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rins des navires d’Iberville et | presqu’aussitôt et M. Mirman tom- | tuits et sont ouverts à tous ceux 


Le roman de la baie 
d'Hudson 


Dans sa récente conférence à 
Québec, Sir Wilfrid Laurier a 
feuilleté des pages intéressantes 
de l'histoire du Canada, en ce qui 
concerne Ja grande baie qui creuse 
si profondément notre pays au 
nord, la baie d'Hudson, et qui fut 
la scène d’héroïques épisodes de 
la guerre incessante de la colonie 
française du- Canada contre les 
l'entou- 


colonies anglaises qui 
raient, | not : 
L'entreprise des grands aventu- 
riers anglais qui ont fondé la ri- 
chissime compagnie de la Baie 
d'Hudson, l’héroïque audace des 
aventuriers canadiens-français qui 
allaient les attaquer. jusque dans 
ces régions glaciales, forment un 
chapitre de l’histoire canadienne 
plus romantique que nombre de 
récits fictifs. 

Le premier voyage entrepris par 
les Canadiens dans cette région 
fut celui de Joliette, en 1679, Il 
x trouva trois forts anglais occu- 
pés par de patites garnisons, Les 
soldats et les facteurs de la com- 
pagnie essayèrent, par. des pré- 
sents et des offres d'emploi, de 
s'adjoindre le vaillant coureur des 
bois, qui fut le découvreur du 
territoire de YIlinoïis. Maïs, fi- 
dèle À son drapeau, il reprit Île 
chemin du Canada ét dénonça au 
roi de France la présence de ces 
postes de traite et des forts, qui 
menaçaient l'expansion canadien 
ne du côté du nord, tandis que 
les Bostonnais l’entravaient du 
côté du snd. 

Aux trois fonts signalés par Jo- 
liette, le fort Haves, le fort Ru- 
pertet le fort Albany, un quatriè- 
me fut ajouté, à l'embouchure du 
fleuve Nelson et fut appelé le fort 
Nelson. 

En 1686, le chevalier de Troyes, 
avec Lemoyne d'Tberville et deux 
de ses frères, allèrent, par terre, 
attaquer les forts anglais; les 
forts Hayes et Rupert furent pris 
par surprise et presque Sans coup 
férir: Le fort Albany  résista, 
mais, après un siège assez long, 
dut se rendre. 

En 1684, une nouvelle expédi- 
tion française s’emparait qu fort 
Nelson, dont elle changeait le 
vom en celui de fort Bourbon. 
on 1696. il était repris par tes An 
plais. 

En 1697, une troisième expédi- 
tion française s’organisait à Ter- 
rcueuve, occupée alors par Îles 
Français. Elle partit de Placentia 
avec cinq navires armés: le Péli- 
can, le Palmer, la Guêpe, le Pro 
fond et le Violent. Elle était com 
mandée par Lemoyne de Sérigny. 

En route, d'Tberville qui mon- 
fait le Pélican, fut séparé du res- 
te de la flotille et tomba sur trois 
navires anglais; il en coula un, et 
en prit un autre, le troisième a- 
sant pu s'échapper pendant le com 
bat, Puis il continua sa ronte et 
vint s’échouer à deux lienes du 
fort Nelson. Il débarqua avec ses 
trmes et ses munitions, mais lr0p 
faible en nombre pour attaquer 
sen, il risquait de périr faute de 
vivres lorsqu'il fut rejoint par les 
trois navires de son frère de Sé- 
rigny, Avec ce renfort, les Fran- 
et 


sais attaqnèrent le fort Nelson 
le prirent d'assaut, 

Les terriloires si vaillamment | 
dispuiés par les pionniers de J'A- 
mérique du Nord furent les uns 
après les anties reconquis par les 
Anglais dont le traité de Paris 
tousucra Ja prise de possession. 

Ut grâce à linitiative de Sir 
Wilfrid Laurier, qui vient de re 
lracer ces luttes héroïques, de- 
vant un sympathique auditoire à 
Québec, ves lointains rivages que, 
depuis ce temps, on avait aban- 
fonmés aux chasseurs de fourrur 
res, vont, s’onvrir au commerce 
Mondial, à la civilisation, à la 
culture peut être et probablement 
À l'exploitation industrielle. : 

Le fort Nelson, pris at repris 
ar ler Français et les Anglais, 
va devenir le terminus du chemin 
de fer de la Baie d'Hudson et 
les steamers chargés dn blé de 
nos prairies de l'Ouest sillonne- 
ront les ennx of les vaillants ma- 


Causerie de la 
| semaine 


de Sérigny tendaient leurs voiles 
au vent qui les poussait à la con- 
quête de nouveaux territoires 
pour la France. 


Une affaire” 
.sensationnelle 


Notre correspondant de Rékina 
nous envoie les détails eomplé- 


ba dans les bras de M. Briand, 
la jambe traversée par ‘une balle. 

Cet incident créa une vive com- 
meuon dans la Chambre; la foule 
massée dans la galerie se rua sur 
l'individu qui venait de tirer et 
ni aurait fait un mauvais parti 
pins l’arrivée immédiate de la pa- 
ice, 


l'individu arrêté est un désé:-|- 


quilibré, nommé Gisolme qui a dé- 
jà tenté à San $Sébastian de tuer 
le consul anglais: Gisolme a été 


mentaires ci-dessous au sujet del enfermé pendant plusieurs mois 


l'arrestation d'Emile Penquet, 1el ans un asile d’aliénés. 


jeune Français inculpé d’assassi- 
nat. 

REGINA, Sausk.— On s'occupe 
actuellement des formalités d’ex- 
tradition du jeune Emile Oscar 
Penquet réclamé par le parquet 
d'Arras sous une inculpation d’as- 
sassinat. 

Penqu't, qui eut âgé de seize ans, 
a été arrêté à Willow Bunch, 
Sask., par l'inspecteur Helferman 
T1 est accusé d’avoir assassiné, le 
10 juillet dernier, Mme Adélaïde 
Legrand, femme d'un boulanger 
de St-Nazaire, (France) La vic 
time était Agée de 54 ans, Plus 
de 50 témoins ont été déjà enten- 
dus dans cette affaire sensation- 
nelle, lors d'enquêtes tennes au 
Hâvre et à Paris. 

L'arrestation de Penquet a cau- 
sé une sensation profonde dans la 
colonie française de Willow 
Bunch. os 
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La session parlemen- 
taire en Saskatchewan 


La Chambre a repris ses tracaux 
depuis mardi. 


REGINA, 17.— Le parlement 
de Saskatchewan a repris ses tra- 
vaux aujourd’hui. 

La séance a débuté par le débat 
sur l’adresse en réponse au dis- 
cours du Trône, lu le 15 décem- 
bre dernier, lors de Pouverture de 
la session provinciale. | 

L'adresse a été proposée par le 
Dr. MeNeil, député de Hauley, et 
secondé par M. J. J. Stevenson, 
député de Francis,’ 

Au nombre des travaux les plus 
importants, sur lesquels sera ap: 
pelée l'attention de la Chambre, 
on cite le bill concernant les élé- 
vatenrs et celui relatif aux indemn- 
nités des ouvriers. 

Les séances seront tenues dans 
le nouveau palais législatif. La 
salle du parlement n'étant pâs en: 
core terminée, on fait usage d'u 
ne des grandes salles de comité. 
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LE MONUMENT DU ROI 
EDOUARD. 


MONTREAL, 17.— Une letire 
pastorale de Mgr. Bruchési a été 
lue dans toutes les églises du dio- 
cèse, dimanche dernier, deman- 
dant aux fidèles de prouver leur 
appréciation des services. rendus 


ms 
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LA REVOLUTION AU 
HONDURAS 


NOUVELLE-ORLEANS,17.— L 
mouvement révolutionnaire au 
Honduras prend de grandes pro- 
portions. Des escarmouches entre 
soldats réguliers et bandes révo- 
futionnaires ont lieu chaque jour. 

Les révolutionnaires se sont em- 
paré de trois villes, 

Un croiseur de la marine bri- 
tannique a été envoyé en tonte 
hâte en cas d’aggravation du con- 


SAN FRANCISCO, 17.— Le cé 
lèbre aviateur français, Hubert 
Latham, la échappé belle hier, 
pendant qu’il faisait une envolée 
au champ d'aviation. 11 a soudai- 
nement rencontré un vent contrai- 
re qui l’a forcé de descendre. 
Mais la descente s'est effect" 
brusquement ‘d’une hauteur de 59 
pieds. La machine a été mise en 
pièces, mais henreusement Latham 
n'a pas été blessé. 


LES PLACEMENTS 
“DANS L'OUEST 


flit. { 
LATHAM TECHAPPE ë 


informe que le surintendant du 
service des tramways vient de dé- 
poser son rapport pour l’année 
1910. 

1] ressort des chiffres qui y sont 
contenus que durant les 12 mois 
derniers le bénéfice total réalisé 
par la compagnie a été de $66,700. 

Ce bénéfice net représente un 
intérêt de 13 pour cent sur les ca- 
pitaux employés, 

Il st bon de faire remarquer 
que c'est Ia municipalité de Cal- 
gary qui exploite ce. réseau et que 
l'établissement des tramwars n° 
date que d'un an, 

Une partie importante de ce 
revenu a servi à diminuer les taxes 
dont sont frappés les contribua- 
bles. 
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Les cours d’ensei- 
gement agricole 


Le Ministère de l'Agriculture pro- 
vinciale organise des cours 
d'Enseignement Agricole. 


L'hon. Marshall, ministre de l’A- 
griculture d’Alberta, nous informe 
qu’il vient de terminer l’organisa- 


BUMONEUN 


par le roi Edouard à la cause de} tion de cours d'enseignement a- 
la paix mondiale, en souscrivant| gricole qui auront lieu dans }à 
au fonds destiné à l'érection d'une| province durant les mois de fé- 


JANVIER 1911. 


: 


qui désirent y assister, Des prix 
de transports réduits seront très 
probablement accordés par les 
Cies de chemins de fer. 


Le comité 
France-Amérique 


Il s'est fondé, à Paris, une ins- 
titution due à l'initiative privée, 
qui entend se consacrer à une|- Quelqu sd . 
œuvre urgente de rapprochement ques uns de nos concitoyens 
et de sympathie “mieux éclairée” |S0nt Partis pour aller passer lhi- 
entre la Franœæ et l'Amérique:|"er dans leur famille; ce sont: 
cest le Comité France-Amérique.| MM. Edm. Cardinal, qui se rend 
Le nom résume là pensée qui a pré-[à Stlyacintle; Amable Bélisle, 
sidé à sa création. Sommerset, Wis.; et Arthur A: 

Unir, de plus en plus, les deux| "rot, Holyoke, Mass, Nous leur 
pays, faire mieux connaître l’A- souhaitons à tous un heureux vo- 
mérique à la France et la France |Ya88. 

à l'Arférique, tel est son program-| M-at Mme. Albert Lagassé faut 
Nous devrions dire les deus|Part de la naissance d’une fille 


GRAVELBOURG (Sask) 

L'année 1911 s'annonce mal. La 
première semaine de janvier n’a 
16 qu'une suite de chûte de neige 
accompagnées de grands froids. 
“undi dernier le thermomètre est 
descendu à 40° Tahr, au-dessous 
de zéro. Le service de la poste 
est des plus irréguliers, 


me, 
Amériques. Car, si l'Amérique| Aui à reçu au baptême les noms de 
du Nord offre une emprise plus| Marie, Rose. | 


vaste, l'Amérique du sud invite à] Parrain et Marraine, M. et Mme 
une sympathie plus étroite, en[Omer Boisselle. 
raison de la race et de la eulture| Durant l’année 1910, il y a eu à 
à tendance latine plus accusée. Gravelbourg 29 baptêmes, 12 sé- 
Cette tendance est, il est vrai, ré.|Pultures et 7 mariages. 

pandue sur tout le continent. Du TT 

Canada au détroit de Magellan, DUCK LAKE, (Sask.) 

par le Mexique et les Républiques — 
centrales, partout une forte mix-| —Répondant à Finvitation de 
iure de sang latin se trouve dans| M. le euré Schmidt, les chantres 


les artères des races neuves. du coeur de Ste-Cécile se réunis 

La pensée est de grouper, en Saient dimanche soir à l'hôtel 
France, les hommes qui s’intéres- Queen, oû un souper exquis était 
sent aux Amériques, dans Vespoir | S€7 Vi à leur intention. Durant 
de grouper, un jour, dans les Aimé] tout le cours de la soirée, la plus 
riques, les hommes qui s'intéres-| franche gauté ne cessa de régner 
sent à la France, et, si v’était pos.| entre les convives. Après le re- 
sible, de réunir ces bonnes volon-| PaS on passa à l'audition des vieil- 
tée dispersées en un faiscean qui,| les chansons françaises, Bref les 
par le simple rapprochement, de-| Membres du choeur Ste-Cécile pas- 
viendrait une force. sèrent ce soir-Jà quelques heures 

Pour se connaître, il faut s'ins-| des plus agréables. 
truire les uns les autres. Tel M. St-Denis, président de la 
groupement France-Amérique en-| chorale, proposa en termes déli- 
treprendra, d'abord, de réunir e|tafs la santé de M. le curé Sch- 
de coordonne: tuus'les renseigne. | midt et ni offrit, au nom de tous, 
ments d'intérêt économique et | $S plus sincères remerciements 
commercial,.scientifique, intellec | Pour le souper qu'il venait d'offrir 
tuel, littéraire, artistique, ete.| aux membres du choeur. De vifs 
pouvant servir À l'éducation mu- | APplaudissements accueïllirent 
tuelle. cette “santé.” 

La revue France-Amérique, pu-| M: le curé répondit d'une heu- 
bliée mensuellement depuis jan-{"euse manière, disant qu'il éfait 
vier 1910, est l'organe du Comité. | fort aise de se trouver à ces aga- 

Nous souhaitons le plus grand|pes fraternelles en compagnie de 
succès à cette œuvre due largement | Ses chantres dévoués; il remercia 
à l'initiative de M. Gabriel Han-| toutes les personnes présentes de 
taux, œuvre dont le Canada sera | leur bonne volonté à chanter la 
appelé à bénéficier. gloire de Dieu pendant l’anné 

Nous la ferons conmattre au 1910. 
Canada et nous inviterons nos| 11 espère qu'ils feront preuve du 
compatriotes à l'encourager. même dévouement au cours de 

_ o l’année 1911, à l'issue de laquelle 


: il essaiera de faire lui-même da- 
La voie ferr ée vantage, “pour bien prouver, a- 
, . jouta-t-il, le prix que jattache à 
de Lethbridge à 
Weyburn 


vos services.” 
Etaient présents: M.'le curé 
La Compagnie du C.P.R. dépense 
rait $1,000,000 sur cette 


Schmidt, MM. St-Denis, prés. 
ligne en 1911. 


Bouvier, Poulard, Péserie, Cantin, 
A. Cléroux, A, Légaré at Monnio, 
organiste. 


VERMILION, (Alta.) 


Uné dépêche reçue de Montréal] —M. Chas. Hood, d'Êlk Point. 
nous informe que l'intention. du| venait vendre à Vermilion, la se- 
CP. R, serait de faire entrepren | maine dernière, environ 1000 li- 
dre dans quelques semaines la| vres de laine. Nous citons ce fait 
construction de la ligne Lethbrid-! pour prouver que notre climat, 
ge Weyburn, $1,000,000 seraient! malgré sa rigueur en hiver, con- 
consacrés à ces travaux qui se-| vient fort bien à l'élevage du 


raient entrepris en partant de| mouton, M. Hood à consacré en- 


” Abonnez-vous au “Courrier 
de l'Ouest.” le journal fran- 
cais ayant la plus grande cir- 
culation à l’ouest de Winni- 


lEcho de la catas- 
trophe de Bellevue 


attaque d’appendicite, 


—Melle Haws, institutrice à 
Campbell, école située à 6 milles 
au nord de Vermilion, vieñt de] Dans le verdict, qui vient d’être 
partir pour Sawyerville, Qué. rendu par le jury chargé de faire 

—I1 y a quelques jours avait | une enquête sur les causes de la 
lieu l'élection du commiseaire des| catastrophe de Bellevue qui causa 
routes pour le township 49. Lella mort de 31 mineurs, les autori- 


thermonetre D pe 510 ent tés provinciales sont blämées pour 
au-dessous de zéro, sept électeurs |, 3 avoir a 

seulement ont déposé leur bul-| qi pegenre 70 OISE 
letin de vote; sur ce nombre nous]  pautre part, le jury déclare que 


Les résultats de l'enquête. 


sommes heureux de faire remar- 
quer qu'il y avait cinq Français. 
11 a été décidé au cours de ia 


les mineurs et la direction de la 
mine sont blAmables également 


pour ne pas se couformer assez 
strictement aux dispositions de la 
loi des mines. 

La rareté des accidents de mine, 
en Alberta, en relächant la pru- 
dence des mineurs, est la cause 
indirecte de la récente catastro- 


phe. 


réunion que l’on entreprendrait 
au printemps l'ouverture de la 
route menant à Vermilion. 


ST. PAUL (Alta.) 


Le temps des fêtes s'est passé 
d’une façon aussi joyeuse que 
sage à St-Paul. 

Les divertissements ont débuté 
par une partie de paniers organi- 
sée par les dames de la paroisse. 
La soirée a été pour les organisa- 
trices un succès magnifique sous - 
tous rapports. L'assistance 6- 
tait fort nombreuse at l’on peut 
dire que tous s'étaient fait un de-| REPRISE DE LA SESSION 
voir en même temps qu'un plaisir | PARLEMENTATRE.— LES NE. 
de se rendre à cette charmante GOCIATIONS TARIFAIRES. — 
fête de famille organisée au béné- L'IMMIGRATION DANS 
fice de l’église paroissiale. OUEST. 

La recette a été de $275.00 (pro- ——— 
fitnet.) Jiva tout lieu d’adres- Ottawa, 12 janvier. 
ser des f£.i,lintions à qui de droit Après un ajournement de trois 
pour ce joli succès. semaines le parlement fédéral a re- 

Le Rév. M. Ouellette, prêtre-| pris le cours de ses séances hier. 
colonisateur est venu passer quel-l Un grand nombre de députés 6: 
ques jours à St. Paul avant de|tant encore absents de la capita- 
retourner à Montréal. Il nous|le, lé travail de la première jour- 
a promis pour cette année, une née s'est presque exclusivement. 
forte immigration canadiemne-| réduit à l’étude en comité de cer- 
française, qu’il s’efforcera de diri-{ tains bills, dont notamment ce- 
ger vers Nt-Paul et les centres! lui de M, Verville relatif à la ré. 
envivounants. glementation des heures de tra- 
Plusieurs excellentes transactions! vail dans le service des travaux 
ont té faites ici dernièrement. | publics. 

Deux terres de S0 acres chacune,| M. KR. 1. Borden a demandé à 
situées à proximité du village, ont] Sir W. Laurier s’il avait de nou- 
vendues à raison de $30.00] veaux renseignements au sujet des 


memes | mess mess 


LETTRE 


l'acre. négociations qui se poursuivent 
L'une de ces terres appartenait {en ce moment entre les représen- 
à M. Durocher et l’autre à M. La. {tants du Canada et ceux des Etats- 
rivière. Unis et sur quelles bases étaient 
Ces terrains seront prochaine-| conduites’ ces négociations. 
ment divisés en lots et mis Le premier ministre a répondu 
médiatement sur le marché. que l'en ne pourrait rien savoir 
es transactions, effectuées par! avant le retour des délégués ca- 
des hommes ayant de profondes! nadiens mais que, de toutes façon, 
connaissances en affaires, permet-| toute décision prise par eux se 
tent d’augurer un bel avenir pour|rait soumise à la Chambre pour 
St. Paul. approbation. 
Au printemps prochain les 
trapsactions immobilières devien- 18 janvier. 
dront suffisamment ‘aatives pourf Après l’adoption en première 
qu’il y ait place ici pour un agent |lecture du bill de M. Macdonald 
d'immeubles. Il n’y a pas del modifiant la loi des chemins de 
doute d’ailleurs que comme dans |fer, les affaires de la Chambre 
toutes les villes nouvelles nous!sont suspendues pour permettre 
auront bientôt plus d'agents qu'il |à M. Lake, député de Qu’Appelle, 
ne nous en faut. de soulever une question de pri- 
Quoique la température soit| vilège. M, Lake donne lecture d’un 
rigoureuse, il nous arrive de temps lartiele publié par un petit jour- 
à autre de nouveaux colons quil nal de Londres, John Bull, le 10 
le pays. Der [décembre dernier, article plein 
nièrement MM. Archambault et |d’affirmations mensongères ‘sur 
Lemieux, venant des Etats-Unis, | les conditions qui attendent, dans 
ont acheté une section et demie de | l'Ouest canadien, l’émigrant an- 
terrain au Lac St. Vincent. glais. 
—M. W. Pépin, agent de la Ciel Voici quelques passages de cet 
“International Harvester”, dojt| article qui est intitulé: “Canada's 
recevoir huit chars de machines| death trap”, et signé Louis Wain: 


im: 


CE 


D'OTTAWA 


arafoires durant l'hiver. Ce fait 


Te Canada s'offre. actuellement 


Lethbridge. 
L'été dernier la Chambre de 
Commerce de Lethbridge avait de- 


tièrement son quart de section À 
cet élevage. 
—Dans sa dernière séance, le 


statue an roi défunt. vrier et de mars, 
Ces eours, semblables à ceux 


COUPS DE REVOLVER À LA!'de lan dernier, auront lieu à Mac- 


CHAMBRE FRANCAISE 


Leod, Innisfail at Vermilion, et 
dureront pendant deux semaines 


Un déséquilibré tire deux coups del dans chaque endroit. Ïl y aura é- 


revolver sur M. Briand. 


PARIS, 17.— Un déséquilibré 
qui assistait à la séance de la 
Chambre aujourd’hui vient de ti- 
rer deux coups de revolver dans 
la direction du premier ministre. 
M. Briand ne fut pas atteint mais 
Pnne des balles atteignit M. Léon 


Mirman, directeur des Travaux 


Publics, lui faisant une 
blessnre assez sérieuse À 
la jambe, M.  Guiseppa, 


sous-secrétaire de la marine, qui 
était assis derrière le siège du pre- 
mier ministre, aperçnt quelqu'un 
dans la galerie qui visait M. Bri- 
and avec un revolver, il lui erin 
aussitôt de se réfugier derrière 
son pupitre. mais celui-ci refnsa 
de le faire. oo 

Denx coups de feu retentirent 


galement un cours d'une semaine 
à Strathmore. 

Deux wagons d'animaux de ra- 
ce pure seront envoyés dans cha- 
cune des villes où auront lieu ces 
cours, dans un but d’expérimen- 
tation pratique. 

Les cours porteront sur les di- 
verses matières suivantes : 

Grain de semence.—Sol et mau- 
vaises lerbes.—flevage de la vo- 
laîlle.—Industrie laitière.— Ani 
maux de race pure.—Nourriture 
et soins à donner aux animaux, . 

Ces cours, à l'issue desquels se- 
ront offerts des récompenses, au- 
ront lien aux dates suivantes: 

Strathmore: 6 au 11 février; 
MacLeod, 13 au 265 février; Ver. 
milion, 20 février au 4 mars; In- 
nisfafi, 27 février au 11 mars. 

Ces cours sont entièrement gra 


Un exemple de ce que peuvent pro- 
‘ duire les capitaux 
Une dépêche de Calgary nous 


|blis dans cette région absolument 


mandé à la Cie de faire entrepren-| conseil municipal a décidé de sol- 
dre sans délai les  travaux.!liciter de l'hom. A. Sifton la cons- 
mais celle-ci déclara ne pouvoir! truction d’un pont sur la coulée 
se rendre à ce désir tout en fai-| Grizzly Bear, sections 33 ou 34, 
sant entrevoir la construction de] 49-7. Il est absolument impossible 
cette ligne pour un avenir pro-[anu printemps de franchir cette 
chair. coulée qui, À cette époque, est 
Cette ligne, appelée X dévelop-| abstruée par l’eau des pluies et Ia 
per l'immense prairie de la Sas-| boue; cet état de choses rend très 
katchewan sitnée entre la fron-| difficile, pour les fermiers établis 
tière des Titats-Unis et la voie du! au sud de la coulée, l'accès à Ver- 
C. P. R, est désirée depuis de} milion et notre commerce local en 
longues années par les colons éta-| souffre, 
—La législature de 1909 avait 
dénuée de tout moyen de com-| approuvé la construction d’une li- 
munication, Sa mise en exploita-| gne du €. N. R. allant de Ver 
tion märquerait pour eux le dé-| milion À Bruderhein via Whit- 
but d’une nouvelle ère de pros-| ford. Aucun travail n'ayant envo- 
nériié. C 
© Nons croyons que la nouvelle re-| chement par le C. N. R. le pre. 
produite ci-dessus sera accueillie! mier-ministre vient d'envoyer une 
avec faveur par nos compatriotes! lettre de censure aux antorités «le 
établis nombreux dans les colo-| la Compagnie. 
mies de. Gravelbourg, LaFlèche,| Mme Harle, récemment ar- 
Leeville, Mazenod, Meyronne, Lac| rivée de la Nouvelle-Zélande à Ver- 
Pelletier, Notre-Dame d’Auvergne,! milion, vient de mourir à l'hôpi- 
Willow Bunch etc, tal d'Edmonton des suites d’une 


nnent visiter 


prouve amplement que la Cie fait|à persuader les jeunes Anglais à 
d'excellentes affaires dans notrel émigrer dans cette colonie; ses a- 
région et qu'elle espère en faire|gents parcourent les campagnes, 
plus encore durant 1911, grâce à | ponteurs de belles promesses et 
son actif agent, M. W. Pépin 
Cette compagnie a jugé néves-| gens dans ses plaines de l'Ouest 
saire de nommer un collecteur |qui ne sont autre chose que des 
permanent pour notre région et|tombeanx pour tous ceux qui s’y 
elle a fait choix pour ce poste del +venturent à moins qu’ils ne pos- 
M. Ernest Cloutier qui a pu four-|sèdent une petite fortune... 
nir facilement les références re-|.... érosnessee 
quises. “Probablement comme dans les 
—De grands travaux se feront|centaines d’autres cas, il n’a pas 
dans le hois, cet hiver. Les scie-l'eu assez d’argent pour passer 
ries de MM. Brunelle et Baril em-| l'hiver et il n'a pas en la foree 
ploient déjà beaucoup de travail-| de se rendre dans Ta neige au 
leurs, M. Garneau, de son côté! homestead le plus rapproché Te 
donne de l’ouvrage à un bon nom-{ novice se met en route, découra-; 
bre d'hommes; cependant on nel gé, et tombe sur un loup affamé 
pense pas pouvoir fournir d'iciqui achève de dévorer quelques 


css CRE 


re été commencé sur cet embran- au printemps tout le bois qui se-/ossements humains —les restes 


ra nécessaire pour la construe-| d’un autre de ces malheureux qui. 
tion, est tombé en chemin, épuisé et pa 
On affirme de source certai-|ralvsé par l'intensité de la bise 
se qu'une briqueterie sera établilet du froid....... ., uses 
au printmps; si cette nouvelle ge 
confirme, elle sera la bienvenue de 
tous ceux .qui se proposent de 


faire construfss. 


ss. + ne ses see * 


(Etite à là Pau 


de rapports merveilleux de jeunes - 


Quant à ceux qui arrivent dm. 


# 
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LUCIEN DUEUC LOUIS MADORR 


DUBUC 8. MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
A vocats de Ia Banque d'Hachelaga 
PRETS d'ARGENT 


| : Bureaux : Norwoeod Block 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 

| On porte le fransals 

185 JASPER EST Boite Postats 1620 
ET. E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


Agent Consulaire de France 


BUREAUX : 
MM. Bishop, Grant & Delavault- 
152 JASPER AVE. EST. 


Alchonse Gravel 8. À. LL. B. Eml'e Gravel 8, S. L. 8 


7 GRAVEL & GRAVEL 
: ece® 


AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr W. HAROLD BROWN 
Spéualiste pour les YEUX, les OREILLES, lo REZ 
et la GORGE 
Bureaux : Edifico du Gredit Foneler 


HEURES D6 CONSULTATION : 
9 heures &m., à 12.39 heures p.m. 
180 heure p.m. à 5 heurces p.m. 

Par arrangement seulement. 


Exemen de la vus pour choix de lunettes. 


DENTISTE 
Dr. V. C. MULVEY, Cühirurdlen-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabeile 
ureaux toujours ouverts, Prix modérés 
Telephone 2825. On parle français 


Dr.R. B. WELLS 
Elève des Hôpitaux de Londres, New 
York et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 a,m, à { pm, 
2 pm, à 5 p.m. 


Examen des yeux pour choix de 
lunettes. 


A-VENLEAEÉ, uu engin a gazu- 
line de G IL.P., marque Gade, re- 
fruidisseur à air, scie et coursvie. 
Eat'neuf S'adresser puur jies 
conditions au coin de ja Troisième 
ruu et de l’avenue Athabasca, à la 

* sour à bois. 


M. JAMES LEGAULT, COM.- 
MERCANT EN FOIN, a St. Her. 
mas, comté Deux Montagnes 
(Qué.) annonce aux cultivateurs 
désir 4e se procurer un char 
de bon mil, de mil et de trêfle ou 
de foin de toutes sortes qu’ils peu- 
vent s’adresser directement à lui. 
Ils seront assurés d'obtenir com. 
plête satisfaction. 


ON DEMANDE 20 à 30 hom- 
mes pour faire des traverses de 
chemin de fer, (ties) ; 11 cents la 
traverse, bon bois. S'adresser à 

A, KIMPE, 
248 Jasper Est. 


| 


Il semblait qu'il y eût commeldisaient les uns; cinq milliens, 
. ne sorte de grandeur dans ia fa- 
_ Son dont cat homme bravait l’opi- 
 nion publique et se mettait en de- 


hors de tous les usages. 


CHARBON très gros pour 


chelieu Hotel ÎLes rentes viagères 


L CGTe, DS, GE, g, 8 SUITH, B,Se. ER] 


Ai 


une somme capable de lui donner 
dans sa vieillesse un revenu qui 
puisse mettre ses vieux jours à 
l'abri du bsoin, D'un autre côté, 
s’il dépense son capital et son re- 
‘|venu, il sera toujours troublé par 
la crainte de voir, quelque jeur, 
ses ressources complètement éva- 

nouiss. 
S'il comprenait qu'avec le sys- 
ème établi par le Gouvernement 
Toi. 1616] Canadien, c'est à dire. avec les 
———— Rentes Viagères, il peut, en pa- 
vant 25 cents par semaine à n’im- 


PHARMACIE LINES porte quel Bureau de Poste, s’as- 


125 Ave. dasper Quest.|lsurer à 60 ans, un revenu dont 
VICE CONSUL DE BELGIQUE p rien ne pourra le priver, il profi- 


terait probablement aussitôt d’un 
tel avantage. 

Par exemple, un jeune homme 
de 20 ans, payant 25 cents par se- 
maine jusqu'à 60 ans, recevrait à 
cet Âge et ensuite ‘toute sa vie du- 
rant, un revenu de 5129.91, c’est 
à dire £29.91 de plus que ne lui 
donnerait un placement de 52,000 
à 5 pour cent, s’il lui arrivait d’a- 
ee, voir à 60 ans, $2,000 qu’il put pla- 

Les commandes par la poste| cer: ce qu’il est difficile d’affir- 

IBBS font l'objet d'une attention| mer, si l'on considère les nom- 

spéciale, breuses tentations qu’il aurait de 


mm dépenser cette somme. 
THE VALE HOTEL 


Fournaises 


Charbon <NUT’ 
PRIX MOLDBRES : 


Livraison rapide directement de la 
fam se mino “Ottewell” 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN AEALTY Co, 257 Jasper €. 
Téléphone 1453 ‘ 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper cst 
F'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


MAURICE KIMPE 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


D . 
ARPENTEUR DES TERRES DU Do B. HETU, propriétaire 


” MINION ET 


INGÉNIEUR IVIL 


Nous informons le public de 
Faone 268 | langue française que nous ve- 
nons de nous assurer les ser- 


Assurez-vous sur Le vie à |vices de 
The London a Lancenshire Life and M. 1. E. GAGNER, Pharmacien 


Chambre t2,Crédit Fonsler. 


General Assurance Association Ltd, 
Bureaux principaux, Londres, Angleterre, on , 
A. WI. SCRIVER, gérant résoral Edoonton, Alta Spécialité de produits pharmaceu- 
COrCSCNten etcrient de n ; 
The London Guorantee and Accident tiques français. 
Insurance Company Gorressondanco froncalse et 
-_ allemande 


BARNES & 
Arcthitcstes focnolés 


BR. Porcy Barnes, F.A.I.C. À.A.A, 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A.A.A. 


141, Ave Jasper, Edmonton Tel, 1381 


Cependant, la chose deviendra 
aisée pour lui s’il veut seulement 
épargner sur son salaire de cha- 


EDAONTCI ses vieux jours. . 
LES CONTRACTEURS ‘ Rob. McDonalà prop. N'importe quel Maître de Pos |Ë 
Font nos prix pour nos matériaux de œnmns te, où encore le Surintendant des 
construction Taux: S2.00 par jour Rentes Viagères, à Ottawa, le 
Ciment, plâtre, portes, chassis, Chamb Bai G2 50 renseigneront sur la façon dont il 
vapier, etc. mbre avec Lain, é doit s’y prendre pour arriver à 
Carte de Repas $8.00 ce résultat. 
Gorman, Clancey & Grindiey ", 
Edmonton, Calgary, Nelson Peusion Mensuelle (table seuleinent) RS 
30.00 of ps 
_— IE LÉ 
ÿ IMBRES POSTE ve 


NOUS ACHETONS 


! AU COMPTANT 
Téléphone 1528 62 Première rue || timbres poste oblitérés 


WESTERN CARTAGE CO. ICARABIERS 


Transport do meubles, pianos, coffres !À étant 
P P é 
{À POUR CERTAINS TIMBRES NOUS PAYONS E 


forts ot marchandises de toutes cortes |} GHAQUE $100-L8 CHAQUE - 


par des hommes compétente et responsa 
|" s1 VOUS AVEZ DES TINBRES DU 


bles. Livraison à domicile de colis d’ex 
CANADA 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
135 Avenue Jasper Quest 
Chambre 4, 2e ctage 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hra 
di soir de 7 à 9 hra. 


\ 4 


Same 


W. A. Léonerd J. M, tlenry 


The Edmonton Sporting Goods | 


Simpson & Hunter | ï 


Armes, munitions, et articles de sport. QUEBEC STA LP EXCHANGE, Enre 
Fusils rép Les commandes ven- |} Boite Postale 178, QUEBEC, Can. Ë 


ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale LA FLECHE (Sask.) 


ont maintenant leur bureau au 


283 ave. Jas est : Edmonton - - 
No. 248 Âve Jasper Depuis quelques temps ‘nous 
Végrevilie à St. Paul avons eu plusieurs violentes tem- 
——9— pêtes de neige accompagnées de 


Chambre No. 4. 


grands froids. 

Il est tombé environ 2 pieds de 
neige et les chemins sont imprati- 
cables d’ici à Gravelbourg. 


MM. Sigler et Richardson, pro: 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Salez” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St.] 
Paul des Métis part de Végreville 


M. et Mme. J. B. Hardy font 
5 part . , jpart de la naïssance d’un garçon 
chaque mardi, jeudi et samedi à | Qui a reçu au baptême les noms d 
8 heures du matin, et ar Joseph, Wilfrid, 

rive à St. L'aul des Métis le me | “M. et Mmé. Bélisle tenaient 
me jour à 6 heures du soir. j'entant sur les fonts baptismaux. 


Teléphones . 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


ter: Oui, quand il tombe chez des la 


imbéciles... 
Imbécile, lui ne l'était pas en 


pour agrandir 


dont il n s: $ 
tout cas. Il sut tirer à merveille 1 1e volt pas: quelques 
ierres sujettes à procès, une fo- 


de toutes les occasi is’offrai.| , 

sions qui s’offrai rêt sur laquelle l'Etat faisait va- 
ent à un homme intelligent et ac- loir : : 
. u oir des droits, quelques bois 

tif en ces époques troublées, Il ss 
. [que  revendiquaient 
acheta des terres avec des assi- : : 
anats, C ail on. ..Igrés. Le puiné accepta, signa ce 
norme pour un petit pays, et sur | 845. 2uand i mourut; il laissait qu’on lui présenta, dit: “Merci” 
laquelle un million en or était Cinquante mille livres de rente à prêta à l’un, préta à l’autre. 
certainement chez lui, dans ume}ses deux fils, Raymond et Pierre-| prenait sur 


prétendaient les autres, somme é- 


les biens la première 


: Nul m'est avare, en effet, dans le|pièce que l'on connaissait et que | Louis Brissey, qui se resemblaient |hYPothèque le jour oû le docteur 


Forez; certains tiennent à l’ar- 
gent, mais donnent leur temps, 
rendent service d’une façon ou|l'or; qu’une seule haine, 
Un village se croi- 
rait déshonoré tout entier, si quel- 


d’une autre. 


qu’un y mourrait de faim. Ilya 
‘à la disposition de tous, des”pom- 
mes de terre, des fruits, du bois, 
du pain. Non point que la chose 
soit organisée, maïs elle se prati- 
que, en quelque sorte, naturelle. 
.. ment. Si une pauvre femme est 
malade, toutes les commères ap- 
porteront quelque cadeau; celle-ci 
du linge, celle-là quelques bou- 


teilles de vin vieux. On trouvelsans que l’assertion ait jamais été : qui lisait les livres de Mme. de! Saint-Luc, 
toujours moyen d'utiliser les vieil-| émontrée ni démentie, que, chargé | Staël, tandis que les rudes soldats | Premier 
lards, et tout enfant qui veut goû-|de transmettre à une famille d’é- de Napoléon faisaient sonner 


Brissey épousait Mlle. Morel, qui 


fermaient des volets de fer. si’ peu qu’on avait peine à croire 
lui apportait cinq cent mille 


Brissey n'avait qu'un amour|qu’ils fussent de la même famille. 
en trois] L'un était d’une taille au-dessus 
personnes, son frère, la femnre delde Ja moyenne, gros à ving-cinq | "ent du reste par ses parents... 
son frère, le fils de son frère. ans à ne pouvoir marcher, assez Le pauvre Pierre-Louis n'avait 
Pour expliquer cette haine, illrompu aux affaires pour rendre |8uère la tête à surveiller ses inté- 
nous faut revenir en arrière  et|des points à tous les hommes del'ts. Il aimait follement, non 
entrer dans d'assez longs détails, | loi, habitué par quelques années|de ces amours éphémères qui brû- 
qui ne seront pas inutiles à con-|de la vie de Paris où il s'était fait 
naître dans la suite de ce récit. | recevoir médecin très rapidement, 
Le grand-père Briswey, Brissey |A ne croire à rien, à rire de tout|de d'Urfe, 
la Barrique, commen disait dans | et À marcher sur tous les préjugés. | survivent même 
le pays, était vétérinaire à Ver-| L'autre était frêle, maladif, timi.[ l’objet aimé. 
rières au moment de la première? de. Il appartenait à cette géné. Îl aimait Mlle. 
révolution. 


amours éternelles qui,dans le pays 
à la mort de 


de Tuémolin, 


que semaine de quoi pourvoir à|6 


SRE 


114 ‘‘Cass’s Ale”et “Guiness’'s 


Livraison des marchan. | 


Û S. v. p. ne pas le demander gratuitement. | ; 


manufacture , k - | 
| d'armes. Il laissa au puiné celavait demandé le colonel, que c’est-à-dire à se complé er. 
nid à procès fut un nid à amour 

Ts parcouraient le bois ensem- 
foi que ce mariage serait fait a-{ble afin de fixer les limites et de 
contrôler les titres de propriété. 
“| —Non? avait répondu. la jeune | Elle tenait à la main un vieux par- 
des émi-lfille, et le colonel de désespoir s'é. [chemin tombé vénérablement en 
Pour se donner une 
mier dans un carré ennemi que son | Contenance plus que pour ergoter, 
On |régiment enfonçait cinq minutes | il avait apporté dans un livre l’ac- 
° te te vente, le seul valable, signé 
N’allez point croire cependant|de l’ancien président du district. 
à 
tomber et amortissaient le bruit 
francs, gagnés très malhonnète. |nombre de ses gens et le luxe del|des pas sur le sol, en produisant 
Elle était pauvre! par leur frôlement le long des 
branches, ce gémissement mélan- 
colique qui est la poésie de l’au- 


ter n’a qu’à entrer dans une mai-|migrés dont tout le monde citait | sabres sur le pavé de toutes les/et dont le père était tombé sur le! vait se marier à la harpe, le soir,| gagnerez... si vous 
-#on bourgeoise et à regarder dans | le nom,une futaille pleine d'argent | capitales, génération de poètes et| #rand escalier des Tuileries, au 10[pour chanter 1 
sur laquelle on avait écrit, pour; d'artistes qui allait succéder à] toût, en serrant sur son coeur unelet, quand 
qu'un valet de ferme était en ve-{les charbonniers elle aperçut sur 


la cuisine... 
. - Le docteur Brissey avait carré. | dissimuler l'envoi: vieille ferraille,’ une génération 
ment rompu avec toutes ces tra- lil avait pris Pargent et mis effec. | tion. ) 
. ditionnelles habitudes. Il n’au-|tivement de la vieille ferraille à} La part entre les deux frères "Ans espoir, 
. vaît point donné une pomme della place. Le vieux Brissey, 


d'hommes d'ac-\fleur que Marie-Antoinette lui 
avait offerte la veille. Il aimait | 
Quelle probabilité 


t 


uu fut bientôt arrêtée. L'aîné prit|en effet qu’elle acceptôt le fils d’un à côté de son 


= 
rene en mamie 


Agences imperiales 


: COTE & SMITH pe À 
Areries Carina erpacem ent Caen Mate bois au Canada | 
MNT TT" ess 4, N, Pomerleau, Prop I n'est pas facile, pour un jeu Mon. P. Lessard Leo. Savard 
Tiroir 0007 Ofice: Cristai GTX. . _ S Aacile, pou In 
Puancs 1600 &. 1279 EDUONTON. ALFA, BH ne homme à salaire, de placer, de À. Bolleau | 
k Pension : 81.50 ot 82.00 semaine en semaine, acsez d'ar- 248, Avenue Jasper Est. 
CHARBON Pension à !& semaino : 87.00 gent à la Banque pour s'assurer Prêts d'argent 


Assurances.-—îinmmeubles 


130, Ave SASPER 
EDMONTON 


J. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


ee ete nas man ma et mm 


H. A. CLEGG, 
Encaoneur er Bourrzur 


G17, deuxième ruevolsin du patinotr 
COMONTON 


: Végreville Crown À 
Liquor Store ? 


VEGREVILLE . : 
RUE PRINCIPALE SUD 


PT M eye 


RASE 


Bière et “Porter” 


ar 


ï Stout” 
Bière ‘“Lager”’ en petits 
Ÿ et grands barils 


4 Liqueurs douces de toutes 
sortes À bas prix 


dises dans toutes les 
parties de la ville 


À T. H. 


C 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Kobes, à la 

CAMROSE TANNERIE CO. 


Ltd. 
Camrose, Alta. 
Les plus hauts prix soat 
payés pour les peaux que 


vous envoyez pour vendre. 


{ 


l'Empereur avait créé comte le 
matin et auquel il avait engagé sa 


vant l'entrée en campagne, 
tait fait tuer ten s'élançant le pre- 


après. 


que Melle, de Trémolin tint Louis- 
Pierre Brissey à distance par le 


sa maison. 
comme Job, l'ancêtre de tous les 
malheureux, et si elle n’habitait 
point le fumier du saint patri- 
arche, elle n'hésitait point à met- 


fumier fécond 


parfum exquis. 
couvré, àgla Restauratior, le seul 


é En vente chez tous les éplciers et marehands do fovines 

& Minoteries a Edmonton, Alta. 
1 

CR ENnRRPAaRTan CAO onnRananons 


a ne = mr men 
EU ROUEN CEE CUDEUETTE EE à 
(a se: 
(ae DES NE À, @ NT OT NT ty 
È CAMPBELL et OTTEWELL | 
& MINUTTIERS et MANUPFACTURIERS den al 
e PFARINES DE BLE DUR DES MARQUES Ê 
È | SUIVANTES : 5 

White Rosc (Paney Patont) Peacemaler (Foney Patent) à 
) ! u ke LE ÿ latent) 5 
€ Strong Bakors et Golden arvest 
@ Oro de bléet farine de blé entier ; 
Le] 


Une des raisons 


d plos moderues, 


de l'action combinee d'une farine de 
derneet du meilleur four de l'Ouest. 


à Télôphons 1327. 


LE] 


qu'elles ne dégagent pas 


Fabriquées par 


Ce 


CRONSATONONDANGICREC 100 GE 


rapides, sures et sans danger. 


The €. B. EDDY 


Fondée en 1851 
Demandez-tes chez le plus proche épicter. 


tests POI ER 


Q [01 = om 
À qui font le pain d’Hallier & 
Aldridge le meillour de la ville. . 
Vous savez que Îes meilleurs articles du monde sont ccox produits par les 
manafacturiers les plus grompts a adopter les methodes les meïlleures et les 


L'excolleate qualite da pain BE, & À, * HOTHERS BREAD” est le cosultat 
face d' premicre qualite, de outil ge Le plus mo À 


Passez ou tdlephonez a noire magasin et nous vous enverrons notre livreur ? 
7 HALELIDR & ALDRIDEGR 


328 avenue Jasper, À 


CSDSRSESSITESSEPÉSIESCRET ESS SSSOTCAESEUESEEESECESCEICESO CES HEsSesEscssesccocssss 


EU CETTE LEE EE EOTERCEERCEEES EIRE ENESE RES RG LEE TERRE TEEN 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES EDDY 
ST LENT” 


savent qu’elles ne font. pas do bruit ni pétillement, 


D DACT ARRETE 


HS. 


D'ODEURS, qu’elles sont 


| Co”'v, Hull, Can. 


RSR ET AN AS IS SDS 


Bureao principal, TORÉNTO, Ont. 


Londres: Now-York: Manhattan Ban 
Socond National Bank; Chicaso: Firot 


€9 où 


LOI 0 LUI 
LU LL , CU 


G. R. P, KIRKPATRICK, Gérant 


136 ruse Rice 


| 
ëÔ 
| 
| 


—-Me permettez-vous d'espérrr”’| mais deux êtres destinés à s'unir, 


Ce 


désuétude. 


Les feuilles commençaient 


tonne, 
On passait tout en discutant de- 


lent et qui passent, mais de ces]tre le râteau elleimême dans celvant des charbonniers occupés À 

qui fait pousser les brûler du charbon et dont le petit 

l'auteur de PAstrée, [roses vermeilles et les fleurs anlfeu luttait contre les clartés rou- 
Elle avait re-|ges du soleil couchant. 


.—Enfin, vous avez des actes in- 


petit coin de terre qui restât in-| iscutables, interrogea:t-elle quand 


leurs) Mmonogramme au traité de Verdun |boeufs, dociles à cette voix qui sa- 


un boeuf manquait, et 


elle. [C'est ce 


On prétendait alors, ration sentimentale et révense! Marquise d'Espeuilles, baronne de |vendu de l’immsase patrimoine delils furent arrivés au bout de bois. 
en Dauphiné, dont leisa famille; elle le cultivait 
ancêtre avait signé d’uu |même; elle-même, elle touchait les [vient de me dire. 


que l’homme d'affaires 


—Nuîllement, répondit-il, vous 
voulez plai- 


a romance du temps, | der. 


En passant de nouveau devant 


tard, elle-même, elle attelait à-lalle feu de bois des papiers qui a- 


puissant camarade 


terre et il aurait fait arrêter quel. | fin matois s’ilen fût,n’avait jamais’ Monsuchet qui, bien cultivé, -pou-| vétérinaire de village, la fière cré-|le boeuf... 
Ce fut à propos de ce bois, que |aperçurent les devises amoureuses 


{ 


qu’un qui eût enlevé sur ses do-|répondu ni oui ni non quand on! vait rapporter vingteinq mille|ture, qui, réduite à donner des le- 

maines un fagot de balis mort. lui parlait de ce tour, qui lui sem. francs net par an; les carrières [cons pour vivre, avait dit trois 
La fortune, déjà considérable, [blait très spirituel, Lorsqu'on | dun Montoir, of il savait qu’il ev [fois non plus au plus beau colonel 

qu'il tenait d’héritages, avait pris| citait par exemple, devant lui le|istait un gicement de marbre ma.| de la garde qui lui 

grâce à ces pratiques, des propor.|proverbe:. Argent volé ne profite 

tions fabuleuses: trois millions, |pas, ii ne manquait jamais d’ajon- | Etienne qu’on lui acheta hientôt|seaux, mort à la Moskowa? 


' se 


Brissey, comme un 


waifique; une mafson à Salat-|Mme. Campan, l'héroïque Mous-| venant l’un à l’autre, 
[pression vitale q 


prétexte 


charte l'âne, tout fier de marcher |chevaient de se consumer. 


Elle le regarda, il palit; et tous 


deux, aur les arbrés centenaires, | 


le frère ainé laissa à Pierre-Louis|que l’on avait gravées In autre 
à [fois, au temps pout-ûtre même de 
avait présenté dispute, quo ces doux natures con- l'Astrés, et que les aunécs, en mot- 
ressentirent |tant lour millésime eur lo chêne, 
ui lie à ja-lno faisaient que croùsee davan- 
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tage et rendre plns distinctes er 
plus nettes, ‘ 

Ils parlèrent de Millevoye, dont 
les vers leur venaient à la mé 
moire au milieu de ce paysage 
d'automne, et puis du Luc, qui 
avait paru le mois précédent et 
que tous les êtres ayant une âme 
savaient déjà par coeur. A l'ho- 
rizon, par une éclaircie, l'étang de 
Matifey, luisant avec ses eaux 
claires, apparaissait, caché par. 
fois par un rideau de peupliers 
élancés, parfois découpant sous 
le ciel la nappe paisible de ses 
flots d'argent. Vu, ainsi, i 
semblait le lac mélodieux, le vrai 
lac évoqué soudain par les vers 
du poéte. Et quand le Lac fut 
fini, ils. prirent le livre, un pet 
volume, à couverture junâtre avet 
ce titre les Hféditations. LS hr 
rent l’Automne, Etvievre, le Soir. 
le Vallon. 

Elle dit: | 

—Vous êtes riche? 

Il répondit : 

—Non, mon frère a tout pris. 

—TFant mieux, fitil joyeuse 
inént. | | 

—J'ai emcore Villette, mais il 
me pèse, ajout-t-il. Vous savez, 
dans le temps de révolution... On 
m'a parlé d'une barrique pleint 
d'argent. J'ai pris des renseigné” 
ments... je voulais. 

Elle lui ferme la bouche avec 1 
main. : | 
Un «olcit d'octobre, ardent ct 
superbe illuminait le trone de 
arbies...L'air était chargé de 
magnétiques efluves.. Te nf! 


De 


{Bite à ln nage 6.) 
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CHRONIQUE 


Les anniversaires entretiennent 
ja religion du souvenir, ils rani- 
ment la petite flamme douce que 
la vie quotidienne a pu faire va- 
ciller avec ses préoccupations RLeS- 
quines et absolues. Vers eux, im 
muables, le temps ramène Îles pé 
leins fervents pour l'offrande À 
ve qui n'est plus, mais que revivi- 
fie la pensée souveraine et piet- 


se. 
Lorsque l'anniversaire ‘est dou- 


loureux nous .effeuillons , des 
fleurs: comme je les voudrais ra- 
dieuses de fraîcheur ét de parfum 
les quelques violettes que je viens 
déposer, aujourd’hui, sur une tom: 
he! D 

Il y a un an, j'attendais une 
de ces bonnes lettres à’ lécriture 
large, prenante, toujours pour 
mui, génératrice de plus de coura- 
ge, L'enveloppe familière était ab- 
sente: j'ouvrai un journal, et je 
lu, écrit en gros caractères cet- 
te chose affreuse: Mort de Fran- 


çoise... 

Ces trois mots enlevaient à la 
littérature canadienne françaisè 
l'amie la plus dévouée et la plus 
comprenante, en même temps que 
la femme de bien toujours prète 
à rendre le service discret, tou- 
jours généreuse et si joyeu- 
sement ! | 

Lorsque la mort est venue, ino- 
pinément interrompre s0n oeuvre, 
Françoise poursuivait la réalisa- 

"tion d'un grand rêve, d’un. rève 
"très cher: le traît d’union qui rat- 
tacherait à la vie intellectuelle 
. française le jeune mouvement lit- 
téraire  canadien-français, Et 
l'on peut dire que son active et 
intelligente initiative ne fut pas 
infructueuse en résultats. 

Madame Juliette Adam, la 
“mande Française”, disait derniè- 
rement en parlant de Françoise, 
cette grande Canadienne: 

“C'est par ma chère Françoise 
que je me suis toujours passion: 
née pour l'esprit canadien. Le 
Journal de Françoise a été le ré: 
sultat de mes conseils. J'y ai aidé 
- de toutes mes forces; j'ai applau- 
- A à tout ce qu'il me faisait ai- 

mer des Canadiennes.” | 

Et les Canadiennes, qu’elle fai- 
sait aussi délicatement apprécier 
en France, ont toujours eu pour 
Françoise l'affection la plus pro- 
fonde, Son nom est populaire aus- 
si bien dans l'Ouest que dans l'Est, 
Aussi, je suis certaine qu'une ma- 
nifestation quelconque, honorant 
sa mémoire recevrait partout un 
chaleureux accueil. L'an dernier 
Ï fut question, à Montréal, d’or- 
ganiser une soirée littéraire, les 
bénéfices, devant servir à l’érec- 
tion d'un monument sur la tom- 
be de notre amie. Un contre-temps, 
Je crois, empêcha le projet d’abou. 
tir. l'ourquoi, ce premier anni- 
vérsaire ne suggèrerait-il pas un 
Jouveau geste pieux? Françoise 
avait voué sa vie à l'avancement 
des Lettres Canadiennes-Françai 
ses, pourquoi n’attacherait-on pas 
Son nom à un prix littéraire an- 
nel où bi-annuel dont le capital 
serait prélevé à l’aide d’une sous- 
cription? ‘ * ‘ 

Nos ämies du “Cercle Littéraire 
Féminin,” de Montréal, pourraient 
faire appel à la collaboration de 
leurs confrères de l'Ecole litté- 
raire, au Cercle des Annales. Tou- 
tes les rédactrices de pages fémi- 
Unes se feraient aussi un devoir 
‘et un bonheur de prêter le con- 
tours de leur plume pour honorer 
là mémoire de celle qui leur ou- 
VE la carrière, 

Nous ’appelions “bonne Fran- 
fois,” ce serait Jui conserver dans 
le plus lointain avenir ce titre 
fuquel elle tenait plus qu’à tout 
autre. 

MAGALI. 
D 


PETIT COURE 


— L 
Janey.—Je suis 
des remercier de vos bons sou- 
es Y otre carte, si jolie pour- 
re , 8 était cachée entre deux li- 
$. Pour la punir, je l'ai piquée 
se. rès de moi, dans le coin ou 
| Soutt” de sorte que le bébé joli et 
U m'offre sans cesse sa br 
sée de fleurs... . rs 
LS que le Caractère plus petit 
‘ne 4 ‘comproition nous donnera 
Place plus grande, je réclame 


en retard pour Coiat 


LS 


rai un large espace pour nous et 
il faudra bien qu'on me l’acecr- 
de! ‘ 

Je ne doute pas de votre fidéli- 

té Un bon merci pour toutes ces 
Choses aïmables, \ 
.- Backelor.—-J'ai transmis votre 
‘demande à C, R. Elle nous don- 
nera prochainement une recette 
pratique pour faire le pain. 

Je compatis à la détresse de vo- 
tre estomac, “aux. niille misères 
qui vous assiècent.” Savez-vous 
ce qui vaudrait mieux que toutes 
les pilules. de wimporte qu’elle 
couleur? : 

Je ne me souviens plus de cet- 
te polémique à propos des‘“boutons 
magiques.” Puisque vous me l’af. 
firmez, je suis doublement certai- 
ne que j'avais raison! 

Moite Noire.—Ne vous inquié- 
tez pas, j'ai un peu Phabitude de 
ces ennuis,-<t donnez-moi des 
nouvelles de votre santé. 

Benjamine.—Je n'ai rien com- 
pris à l’histoire; cela n'empêche 
que je l'ai trouvé délicieuse, tout 
ce que trace votre vilaine écriture 
me plaît infiniment, 

Quelle désillusion je vous ai 
infligée! Cinquante ans, vous sa- 
vez, ce n'est pas très vieux pour 
tant! Comment, ne vous êtes vous 
jamais aperçue que j'avais pour 
vous une indulgence d’aïeule. 
Vous ne croirez plus aux songes, 
n'est-ce pas? 

Ma filleule.—Vous êtes la bien- 
venue. Plus que la rédactrice, ce 
sont les charmantes amies qui 
donnenit aw Coin cet air que vous 
aimez. Ne vous préoccupez pas de 
ce détail, il est sans importance 
pour moi 

Nous commencerons bientôt à 
publier une série de conseils pra- 
tiques s'adressant  particu'ière- 
ment aux lectrices de POuest. A 
vous connaître mieux et. bieutôt. 

Frileuse.—-Nous avons subi éga- 
lement une vague de froid in- 
tense, sous un ciel bleu menteur 
qui encourageait à la pronena- 
de! 

Je vous engage à consulter un 
médecin, cela peut provenir d’un 
état général médiocre. Je ne vois 
pas quels effets vous retirerez de 
Yemploi de cette panacée. . 

La lettre jointe fut aussitôt en- 
voyée à la rédaction. A l'avenir, 
voulez-vous séparer les correspon- 
dances afin d'éviter les retards? 
À vous lire encore. 

Sans l'oyer—Je moublie pas 
les bons amis d'antan et ce m'est 
une joie lorqu’ils veulent bien don- 
ner signe de vie. 

Vous voyez que j'avais raison 
de vous recommander la patience. 
Et oui, faites moi part de vos 
nouveaux projets et ne laissez pas 
refroidir ce-beau courage. Merci 
pour tout le bonheur que vous 
ime souhaitez. 

G. Y. B.—Voukez-vous tronver, 


ici, un amical bonsoir? 
MAGALI. 
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C'est l'heure: un souffle las calme 
et berce les choses 


Du zénith qui s'éteint, épuisé,| 


languissant, 

Sur lhorizon violet, vent d’eau, 
bleu tendre et rose 

Le crépuscule, épars dans les cieux 
clairs, descend. 


Là-haut, la lune incline un timide 
croissant. …. / 
Un papillon s’attarde.. Une 
__ se pose... | | 
Dans l'effroi du sentir venir la 
muit morose 
Le couchant fait orgie et d'azur 
et de sang. 


âtoile 


Alors, à bout d'extase, énivré 
‘ d’immortel, 
Parmi l'or des brocarts et la dou- 
. ceur des failles, 
des trésors ravis au dernier 
arc-en-ciel, 


Lo jour meurt, dans l'émoi d’un 
lumineux pastel, 
.. Telle une âme, penchée au .1 | 
. de PEternel, 
Qui soudain, dans l’éther vertigi- 
.-.". . acus, défaille. 


G.R.. pourrait en boire une demi bon-& 
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UNE PETITE COUR 1MPERIA. 

° LE A BRUXELLES. 

Le château de Moncaliari n’a 
depuis longtemps pas vu de fête. 
Il a eu son jour d'éclat le 14 nv- 
vembre. Cest là en effet que, chez 
sa mère, la princesse Clotilde, fille 
aînée de Victor-Emmanuel LE, 
l'héritier de Napoléon a épousé 14 
princesse Clémentine. L’our affir- 
ler son attachement à la législa 
tion du grand empereur, il a exi- 
86, contrairement aux usages ita- 
liens, que le mariage précédat la 
cérémonie religieuse, [1 ne pose 
pas en libre-penseur endurei com- 
lue SON père, qui osa manger un 


saucisson, en compagnie de Sainte! . 


Reuve, un vendredi saint, mais il 
n'est pas bien vu au Vatican, et 
la façon dont il a célébré son ma. 
riage ne le fera pas avancer dans 
la faveur du pape, 

Pour des motifs d’ordre politi- 
que, le roi d'lialie n'a pas assis- 
té à la solennité, pas plus que l'im- 
pératrice Eugénie, qui, depuis la 
mort du fprince Émpérial, s'est. 
abstenue de toute fête, Mais il | 
avait la reinemère Marguerite: 
d'Italie, le prince Philippe de Co- 
bourg, le comte et la comtesse Lo- 
ngway, la comtesse de Flandres,les 
frères et soeurs du fiancé, le prin- 
ce Louis-Napoléon et la duchesse 
d'Aoste et d’autres encore. 

Jusqu'ici le prince Victor vi- 
vait très bourgeoisement à Bruxel- 
les. Son hôtel de l'avenue Louise 
ne dépassait pas comme éclat ce- 
lui d’un particulier dans l’aisan- 
ce. Son train était fort modeste, 
Il cireulait à pied dans les rues 
et on était si bien habitué à le 
rencontrer que son passage ne 
soulevait pas de curiosité. 

Désormais, ses allures  voni 
changer, La princesse Clémenii- 
ue lui apporte une dot de huit 
millions et, sans attendre lhér- 
tage de limpératrice Eugénie 
qui doit être considérable, le pré- 
tendant va vivre sur un tout au- 
tre pied, A côté de la cour roya- 
le de Belgique, une petite cour 
impériale “in partibus” va s’ins 
taller, La princesse Clémentine a 
vait jusqu'ici, un chambellan en 
la personne du vénérable généra 
Daelmann et deux dames d’hor- 
neur d'assez modeste extraction 
Elle prend comme grande maîtres 
se de la cour la princesse Mura’, 
apparentée aux Napoléon, qui por- 
te le titre d’altesse, et deux da- 
mes d'honneur, appartenant à la 
haute voblesse impériale, les con:- 
tesses de Bassano et de Pracon: 
tal. Le prince Victor donnera des 
charges de cour à d’autres reprè- 
sentants des grandes maisons ba- 
napartistes. Si bien que son train 
ne sera point inférieur à celui du 
roi son cousin... 


EE ——— 
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Sous cette rubrique nous ou- 
vrons l’usage de nos éolonnes à 
tous lés lecteurs ayant une opi- 
-nion à formuler sur un sujet in- 
téressant. 

1l va sans dire que toute lettre 
insérée ici le sera sous la respon- 
sabilité entière de son auteur. 

Toute communication doit être 
signée d'un nom responsable; 
nous nous réservons de plus le 
droit de rejeter toute lettre qui 
de par sa teneur nous semblerait 
ne pas avoir sa place dans les co- 
lonnes de notre journal. 


PAUVRE BEBES. 
Edmonton, (Alta.) 
Monsieur le rédacteur 

Il a quelques jours j'avais loc- 
casion de rendre visite à l’un de 
mes amis marié et père de famil- 
le. 

Comme chez tout bon patriote, 
je remarquai «en entrant un “ché- 
rubin” dans un berceau, mais 
quel ‘“chérubin”! C'était plutôt 
un petit cadavre qu'un être vi- 
vant, tellement la maladie l'avait 
miné, Son teint était orange, ses 
lèvres bleuñtres; ses yeux na- 
gards et 'enfoncés dans ses orbi- 
tes faisaient peur. En un mot il 
ne lui restait guère que le souf- 
fle. 

Je demandai à la jeune mère 
quelle était la maladie dont son 
bébé était atteint; et celle-ci me 
répondit quelle l’ignorait. “Il «a 
toujours été chétif et maladif, a- 
jouta-t-elle, pourtant que de soins 
lui avons-nous prodigués !?”? 

. Avez-vous eu la visite du mé- 
decin, lui demandai-je? Non, dit- 
elle. “Que lui faites-vous alors?” 

—Oh! dit-elle, nous lui donnons 
fréquemment du sirop calmant de 
M. X. 

—Et l'action de se sirop est mer 
veilleuse, sans donte? 

Non, pas maintenant, ear il 


ape SRE 
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offert au 


celle-ei, 


teille par jour et il ne se porte- 
rait guère mieux; nous avons eru 
bien faire en substituant à ce si- 
rop de l’infusion de pavots bouil- 
lis; une de nos voisines nous a dit 
merveille de ce remède, 

Pauvre mère! Combien d’au- 
tres font comme vous, qui, en vou- 
lant soigner leurs enfants, ruine 
leur santé en même temps que 
leur intelligence. Comment pour- 
rait-il d’ailleurs en être autre- 
ment en ingurgitant à de petits 
malheureux des drogues à base 
de morphine, non pas fabriquées 
par des chimistes consciencieux. 
mais bien par des“charlatans qui 
abusent de l'annonce pour agir 


= 


On n’a jamais 
CAT 
expérimenté 
une meilleure . 


e 


3 In boîte ( 


‘ .{ ne pas en faire elles-mêmes, un 
sur l'esprit de leurs futures cli- : Me da 
] à S martyr aujourd’hui et un idiot 


entes!.. pour plus iard. Si votre bébé tom- 

D n’y a pas très longtemps on| be malade demain, ne faites pas 
me disait qu'un petit garçon del appel à la pseudo science médica- 
louze ans ne pouvait absolument ‘ 


rien apprendre à l’école et qu’il j 
mblait atteint de certains triù al "TÉL Ai.) ER T A - 
ules mentaux, C'était évidemment ! 

là un produit de lPabus de sirops VEGREVILLE, ALTA. 
“aimants durant le début de son À proximité de la gare du C. N. R. 
xistence. a 
C'est pour tenter de réagir dans SALLE DE BILLARD 
CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DEMARQUESUPERIEURE 
EXCELLENTE CUISINE 


médecin. 
Vous remerciant de votre obli- 
geance, je demeure votre dévoué, 
BURTH. 


:n certain milieu contre cette 
vafique dangereuse et, j’ajoute- 
rai, presque criminelle, que je 
“pplie les mères de famille, qui 
aiment avant tout leur bébé 


. (S COON *”) POUR HOMMES 
Tous les articles ci-dessous sont très chaudement 


doublés 


PARDESSUS de 867.00, longueur 50 pouces, grandeurs 


Prix de vente. 
PARDESSUS de $70.U0, longueur 50 pouces, grandeurs 


Prix de vente . 
PARDESSUS de 685.00 lougueur 50 pouces, grandeurs 


Prix de vente. 


PARDESSUS DOUBLES DE FOUR. | 
RURE POUR HOMMES : 


PARDESSUS DOUBLES en fourrure de rat, prix vrèg. 
8125.00, cols “Otter” grandeurs 34, 44, et 46. 


42, 44, 46. 
40, 46, et 48 


44 et 46. 


Prix de venie........ 


PARDESSUS DOUBLES en fou 


rure de mouton de Perse, longueur 50 pouces, grandeurs 


44, 46 et 48. prix rés. 865.00. Prix de vente. $71.25 


COLS DE FOURRURE, GANTS ET 
CASQUES VENDUS 4 REDUCTION 


CASQUES de 53.00 pour 


CASQUES de 54.00 pour. ..... 
CASQUES de 67.50 pour..... 
UOLS de 54.00 pour....,.,...: 


| VENTE 


epetrereree $52 00 . MANTEAUX de 8125.00 pour... ...........969.00 
Lie $55.00 MANTEAUX de 5120.00 pour. .......... .… 79.09 
MANTEAUX de $95.00 pour.............. 65.00 
dors 089,00 MANTEAUX do $90.00 pour..... ....... . 59.00 
MANTEAUX de 575.00 pour. ...... nn 49,00 
MANTEAUX de 860.00 pour..,......... .… 32.50 
MANTEAUX de $45.00 pour. ............ 32,50 


CE 


COLS ae $4.00 pour.....,.,......,.,...... 
COLS de 56.00 ‘pour...., ,..,.,.. ........ 


MANTEAUX DOUBLES DE FOUR. 
RURE POUR FEMMES 


| 


Notre liste de manteaux de fourrure pour 
femmes est tres longue. Voici encore quele 
ques occasions Cxtratordinalres de bon 


892.50 


rrure de rat, cols en four- morche. 
MANTEAUX de $125.00 pour... ...... .…. 909.00 
MANTEAUX de 860.00 pour............ . 42,50 
: MANTEAUX de 850.00 pour.............. 35.00 
MANTEAUX de 832.00 pour... .... 24.98 
7 MANTEAUX de 827.50 pour... ...... ... 21.50 
Lasiceesre. 3.28 MANTEAUX de 825.00 pour ,..,..... … 147 50- 
Re  ' Réduction do 334 pour cent sur toutes nos petites . 
. .. 2.20 fourrures durantectte vente. 
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A 


SEUDI, 19 JANVIER, 1911. 


SRE 


D ace gran grenn eee ce pe con 


a . CRE TEEREae : , 
Désirant comprendre dans le, Îl va sans dir que nous ne 
nouveau service de cortespondau-| retiendrons les services que d’un 
ce régionale, que nous organisons! seul correspondant par localité, et 
actuellement, tous les œntres dei que nous conserverons dans kurs 
colonisation française d’Alberta et! fonatioñs nes correspondants ac- 


| 


de ‘changement d'adresse doivent ètre acsotiga“ 


de Saskatchewan, nous serions dé. 
sireux d'entrer en relations immé- 
diatement avec ceux de nos lec- 
teurs dont les loisirs leur permet- 
traient dé nous envoyer, au mini- 


| 


mum, une ‘correspondance men-! rons nous maintenir à la hauteur! SantaFé” * 
de la confiance, que l'on nous té: |" 
moigne de plus en plus, en pro 


suelle et de travailler, dans leur 
entourage, à étendre la circulation 
de notre journal. 

Nous avons üne proposition fort 
avantagense pour eux à leur fai-| 


Après Jles commentaires des 
journaux de toute nuance politi- 
que sur l’accueil fait par Sir Wil- 
frid Laurier à la délégation des 
agriculteurs de l'Ouest, qui alla, 
le mois dernier, grécntdr cer- 
taines revendications au gouver 
nement fédéral, il'était intéres-| 
sant de conneître l'opinion même 
dés intéressés, exprimée sans con 
‘rainte par l'organe de leur pn 
blication officielle, le Grain Groit- 
«rs Guide. 
Ce journal, dont l'autorité sur 
la classe agricole de l'Ouest ue 
feit aucun doute et qui ne su 
rat être suspecté de sympathie! 
-xagéré à l'endroit du ‘gouver- 
| 

| 


nement fédéral, déclare, qu'airès 
diverses assemblées tenues par les 
délégués à leur retour d'Ottawa, 
les assurances données par le gou- 
vernement..en @e qui concefns fi: 
revendicätion des ;fermiers, ont 
été déclarées pleinement satisfai- 
santes. . .. . 
D'après le Guide, Sir Wilfrid 
Laurier, adoptant le principe po- 
sé par le ministre de VAgricul- 
ture—lorsque celui-ci, pour proté- 
 ger les cultivateurs canadiens. 
pris la surveillance de lexporta- 
tion des produits de la ferme, 
beurre. fromages etc. j L 
qu'il fussent rendus dans les en. 


LES V 


j 


EN FRANCE 


un 


: Le capital français $e tourne dé- 
cidément vers le Canadä. Isa 
presse française s'occupe de nous, 
et elle nous est plutôt sympa- 
thique. Des notes discordantes 
se produisent parfois dans le con- 
cert d’éloges dont notre paÿs, 5€8 
ressources, les perspectives in. 
comparables de son avenir font le 
sujet, mais il ne faut pas trop s'en 
étonner. Si beaucoup de jour- 
naux, de banquiers, de personnes 
parlent du. Canada, la plupart ne 
le connaissent que : jrès superfi- 
ciellement, et œux qui nous at- 


usqu’à -ce| la véritable protection. 


tuels. 
Là circulation du Courrier de 


proportions considérables au cours 
de ces dermiers. mois, nous dési- 


curant à nos abonnés un sérvice 
complet d'informations rérionale 
de l'Ouest Canadien. 


trepôts d’Angleterre—$Sir Wilfrid 
Laurier, disons-nous, aurait pro- 
mis aux agricalteurs de l'Ouest 
que le gouvernement exercerait 
non seulement un contrôle absolu 
sur les tarifs de transport des] 
marchandises sur le chemin de 
fer.et les paquebots qui .assure- 
ront le service de la Baie d’Hul- 
son, mais qu’il fournira des élé 
vateurs et des hangars à Liver 


.pool pour recevoir le grain et les 


produits de l'Ouest Canadien. 

La route de la baie d'Hudson 
sera une route essentiellement ca- 
nadienne et notre grain ne cour- 
réra plus le risque d'être mêlé à 
celui des cultivateurs américains, 
ainsi que cela se pratique aujou”- 
d'hui, aux élévateurs fant améri- 
cains que écanadiens—opération 
tout naturellement au détriment 
de notre blé canadien dont'on dé- 
précié la valeur en lé mélangeant 
de blé d’üne qualité inférieure, ou 
dont on se sert pour augmenter 
le prix des blés médiocres de la 
république voisine. 

Les efforts, tentés par Bir 
frid Lauriér, contre cet état de 


choses absolument inique à lé| 


gard de nos cultivateurs, consti- 
‘tuent bien l’acheminement vers 


sions des valeurs 'considérées’com- 
me les plus sérieuses sont ‘faites 
presque exclusivement sur le mar- 
ché de Lomdres. . Les capitalistes 
des Etats-Unis s'intéressent égale. 
ment volontiers aux entreprises 
canadiennes qui leur paraissent a- 
voir quelques chances de succès. 

“Quand une valeur canadienne 
est offerte à l'épargne française, 
il est utile de s’enquérir si elle n’a 
pas été refusée par les financiers 


de Montréal, Londres ou New | 


York, et de rechercher les raisons 
qui ont empêché les promoteurs de 


taquent ne se. donnent guère la présenter leurs titres sur les mar- 


peine d'étudier auparavant les 
affaires. pour lesquelles le capital 
est solicité. 

L'épargne, grosse ou petite, s’ef- 
fraie facilement. Les journaux 
qui croient devoir la mettre en 
garde contre nous peuvent nuire 
beaucoup au développeñient des 
relations d’affaires entre les deux 
pays. ‘Et ce sera la France qui 

‘en souffrira le plus; car, suivañt 
M. André Siegfried, “le Canada, 

‘longtemps et injustement méconnu 
par les :Français, çe révèle, depuis 
une dizaine.d'années, comme un 
pays de richesse imposante rt de 
remarquable avenir.” 
. Un jourüal financier de Paris 
publiait sécemment les lignes sui- 
vamhes se 


chés.” | - 

Il n'est pas exact de dire que 
le capital abonde au Canada, et 
qu’il n’y a lieu, pour la France, 
que de marcher à la remorque du 
capital anglais au américain. Les 
banques canadiennes dispemsent 
de fonds: considérables pour les 
fins du commerce et de l’industrie; 
mais Île capital nécessaire à l’ex- 
ploitation de nds richesses at au 
développement de nos entreprises 
industrielles est insuffisant. :1] 
eot tout naturel de voir le Canada 
chercher à attirer l’épargme fran- 
çaice qui ce déverse si abondam- 
ment dens toutes les parties du 


monde, ct couvent dans des condi:| . 


tions ds cécurité, de permanênce 
et de rendement ‘bien inféricures 


- “Les capitaux sont abondants |à celles qu'on trouve echec mous. - 


dans le Dominion. , , Les banques]. A.un pojat de vue général, tous 


v.sont fortemcat.contéaues par des |affirmons que lé ne doit. pas 


capitalistes anglais at les émis lerafndre de s'intéresss> dans les 


mn ss 


Dane ne Du ne Le 


Lors 
ras 


l'Ouest.ayant augmenté dans des! supérieures à celies-du C. P.R. le 


| d'à peine 25 années, la Cie Cana- 


-,.ide fer d'Amérique. Le succès fi- 
‘|mancier du C: P. R., qui étonne| lui prédire une ruine. antici- 
[les financiers, est un sujet. d'or- E 


sit 


-f“fendre la be 


Éémord Téry, et ss rapporis des] La lecture suivie d’une publia 


conouls gétéraus de France aul tien canadienne par les capitalis- Ë 
Canada devraient suffire à  dé-| tes français ne saurait manquer de|£ 
terminer un courent d'affaires |provoquer un vif intérêt pour tout | # 
Il est cer-|É 


Jperité de notre pays m'étaient 6 |to°n qu'avant longtemps l'épargne 


important, si le progrès et la pros-|ce qui nous concerne. 
française s'engagera très large 
ment datis nos entreprists. 
François me doivent donc rien 
icnorèr dé mous. s'ils veulent é- 
tendre leur influence au Canada 
et participer à. l'exploitation de 
nos vastes domaines vers lesquels 
se portent, à l’heure-actuel!'e, les 
hommes et les capitaux du monde. 


tablis d’urie façon incontest£2." 

Tes cources de renseignements 
se manquent pas à Paris, Sictia- 
ons entns autres le Commiccariat 
général du Canada, ainsi que la 
Banque. Nationale (du Canada) 
ani possède au square de l'Opéra 
on bureau important: . “Diverses 
publications comiientant des ar- 
Iticles et des informations géné- 


(NOTES ET COMMENTAIRES - 


EE 


| La compagnie du C. P. R. vient, dispositions de la loi Lavergne, 


de satisfaire. l’une de es ambi-| . fous les imprimés de ces con. 
tions: | 

Durant l'année 1910 son revenu| double texte, français et anglais. 
brut a dépassé le chiffre colossal! BE. Chadwig, intendant du set- 
de. $100,000,000.  .”"” vice des “Enfants négligés”, nous 
‘Trois compagnies setilement en informe que l’entrefilet publié ré- 
Amérique ont réalisé des recettes] Cemment dans le Courrier de 
 lel l'Ouest. sous le titre “Sans Asile” 
lui a valu plus de lettres offrant 
.d'adopter les-petits orphelins, que 
la publication d’une note analo. 
On: a. tout lieu de croire quel &ue dans tous les. journaux de 
cette anmé la compagnie du C. P.| langue anglaise de la province ré. 
R. réaliser un revenu supérieur| UDIS. - 
à celui des trois Cies nommées ci-| Ce fait est tout en faveur des 
| sentiments  charitables de nos 


Après une exploitation datan | compatriotes. , 


“Pennsylvania”, le “Southern Pa- 
cific” et le “Aitchison, Topeka; 


Certains journaux ne s'occupent 
guère de Ïa France que pour la 
décrier et même au besoin pour 


dienne se trouvera ainsi la plus 
puissante compagnie de chemin 


| 


gueil national car ‘il ‘est-intime.| : Gageons qu’ils ne: reproduiront 
ment lié au développement colos-| pas dans leurs entrefilets pessi- 
sal de notre pays. Que de chemin| mistes ce simple écho que nous 
parcouru depuis que l’on cons! empruntons à notre confrère, la 
truisait péniblement le transcon-| Revue Ainière sur les progrès 
tinental à travers les prairies, e:| comnrerciaux de notre ancienne 
qu'un humble missionnaire as- mère-patrie: - . 
semblait les indiens pour qu’ils! Augmentation des exportations 
laissassent en paix les terrassiers| pour l’année 1910: . -. 
poser les rails de fer à travers 298,558,000 FRANCS. 
leur territoire de chasse. Cette augmentation porte Île 

Et à peine un quart de sièclel chiffre tatal des exportations 
nous sépare de-cette époque pres-| françaises à plus de $1,000,000,- 
que légendaire! . 000. 


LA 
C'est l’augmentation annuelle 


a ————— (}——————— 
Ce qu'il en vaut d’annoneer|la plus forte dont puisse se pré-| 


dans notre journal. valoir une puissance européenne. 
Tout récemment une maison de| Nous aurons très probablement 
commerce d’Edmonton, annonçan | encore des journaux qui nous en- 
dans les colonnes. du Courrier del tretiendrons gravement de la rui- 
VOuest—MM.J. H. Morris & Co.]ne commerciale de la France’... 
—recevaient d’une de nos abon- ———— 
nées de Paris la commande d'un 
manteau doublé de zibeline. vinciale à Québec. 
Agréablenrent surpris :par &et.-l* Nous ‘enpruntons Jau Canada 
te commande d’outte-mer; MM. 3.|les ‘comméntaires ci-dessous sur 
H. Morris & Cie nous téléphonè-| l'ouverture ‘du pärlément qui a 
rent immédiatement pour nous fé | eu lieu le 10 janvier dernier: 
liciter sur: l'excellence. de notre] “Que s’y passera-t-il? Sera-t-elle 
journal comme moÿen d'annonce. longue, importante comme celle 
À 4 = :, des deux années précédentes. On 
Nous. recevons la lettre suivan-| ne le crois généralement pas, mais 
te d'un. de.nos lecteurs de Saskat-|il est vrai que le Gouvernement 
chewan! UT doit toujours compter avec l'op- 


“Monsieur le rédacteur du . . | Position sur ce sujet. 

. Céurrier: de l'Ouest... "| : “Quoiqu'il en soit, il est un fait 
“L'articlef intitulé “L'applica-| certain, t'est que jamais Gouver- 

“tion de la loi Lavergne” paru| nement n’a ouvert un Parlement 

“jans le Courrier de l'Ouest du 51Sous d'aussi heureux auspices. 


“janvier, prouve une fois de plus| Tout lui a souri. Il faut néan- 


L'ouverture de la session pro- 


[que votre intéressant journal est. moins reconnaître qu'il l’a bien 


“toujours sur la brèche pour dé-] mérité ef que le régime actuelle- 
lle langue de France. ment au pouvoir a tout fait pour 
lez ‘que cette dernie-| être favorisé de la Fortune, qui 
“re occupe Ja place que lui con-|$e montre: bônne à ceux qui la 
“fère la  coïistitution de notre] recherche ét ne dorment pas sur 
“pays. Bravo! 


Vous vous êtes] leurs anciens lauriers. 
“fait par là l’écho de tous vos lec- 


. “Vous vou 


“La dernière victoire de Saint- 


“teurs. Espérons qu'avant long-|Jean, plus spécialement, a mon- 


“hemps toutes les compagnies del tré aux libéraux, tout ce qu’on 
“transport publie de la province en est droit d'attendre de la re- 


«da Québec, feront imprimer dans| Connaissance populaire qu’on peut 
“log deux langues les billets, rè- parfois tromper, sans que ce Jeu 
“elements, feuilles d'expédition, | dure'longtemps. ":°:;:" 
“formules de contrats, ete. ainsi] “Lélectorat de Saint-Jean a 
“que les y oblige la loi Lavergne. parlé comme aurait pu parler 
“On doit des félicitations à la] ceux de St-Hyacinthe ou de Mont- 
“Cie du C. P. R. pour s'être con-| Magny et son verdict est signifi- 
“formée aussi volontiers à la loi] Catif dans les circonstances pour 
“nouvelle, Ellé prouve ainsi son la Province. 
“esprit de justice et de’ tolérance 
“à l'égard de la'clientèle françai- 
sp, . 


à Québec, surtout depuis qu’elle 
| a revêtu ces teintes bigarrées 
A. CLEROUX | qu'on lui connait et l'on est sur- 
tout fatigué, nous dirions plus 
harassé,. de cette campagne na- 
tionaliste sans but défini, si ce 


is 


En réponse à la lettre de no- 
dre corra pondant, nous somines 
heureux d’annoncer qu'après. une 
conférence tenue par les Cies de 
chemins de fer dont le réseau 
tend en province de Québec, cel- 
les-ci viennent de décider de se 


gereux pour peu qu'on la conti- 
nue our le même ton.” 


Lea le 


‘| pagnies auront: dorénatant un! 


-| qu’il a eu l'ironie d’employer un|Ë 


_ On.«st fatigué de l'opposition | 


n'est de renverser le pouvoir et|f 
sel qui pourrait devenir un jeu dan-|| 


chose nécessaire pour l'édification d’une maicon.  Voncz à nos cours 
examiner nus entrepôts avont de vous décider à construire, : Nous. di —— 
éroyons pouvoir vous donner satisfaction ee: - à | NEW.-VORK HAVRE PARIS 


M Pas Îcs Pagucbots 
D. R. FRASER CO., LIMITER D, S rranobts-Pesto porteurs 


« des Malles do lPran l 
201 AVENUE NAMAVOS, EDMONTON ‘| Biats.Unis ce et da 
Véiéonones : Gvn IE £ , 


n Départs réguliers le jeudi à 10 

_ ‘ En boures. a.m. 
re | La Touraine ... ... Dec, 22 

Chicago ss. ee.” Dec. 24 


Grande Vitesse 


Pi ,. La Bretagne ... .., .. Dee. 29 
ü Public [Caroline ... .,; ... ..Jan, 7 
. [La Lorraine ... .......Jan à 
td [La Savoie ....... ... Jan. 19 
[Niagara ... ... ... .,.J0n. 21 


- Pour plus amples ipformations 
| prière do s'adresser à 

M. RENE LEMARCHAND, ou 
hnreau do M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Josper ave. LE, A. 
month. 


D, 


Chaussures 


1 NE KA © EX F 
lEMGrLE FE CO LTD, TORONTO: me “MeCread y : 
| TS ._  |Claques 


| Nous donnons ci-dessous la explications sur cette phrase plus Canadian Rubbers” 
traduction de cette phrase: ' qu'étrange dans un journal de l'es] | 

“Il est à espérer qu’il y a seu-| prit de la Northucest Review. . | 
“lement quatre milliers de Fran! 


“çais dans les deux. districts] 


Chaussures de Feutre 


VEAUX LI 


LES NOU vers Souliers “Mocassins 


‘nommé ci-dessus, car vraiment ‘ TH E 

“ces colons français sont une pes-[ Nous accusons réception d’un! ” 

‘te et nous wavons pas de place] nouvel ouvrage de M. l’abbé Amé. JAMES MCGRE BOY C0 
“pour eux dans cette glorieuse | dée Gosselin, intitulé “L’Instruc-!” ° 
“région de l'Ouest” | tion au Canada sous le Régime LEMVPED 


Français” : : 

Cet ouvrage, dont l'intérêt est 
es plus grands, est édité chez 
Laflamme & Proulx, à Québec. 


Notre confrère le Manitoba, de 
St-Boniface, a qui l’on a deman- 
dé de répondre à cette phrase stu- 
péfiante, émet l'avis que le-rédac- 


717. Troisième rue 
EDMONTON 


teur dé là Northwest Review a] Nous en reparlerons prochaine: Vente en gros seulement 
voulu simplement dans les lignes ment. mn RENE 
ci-dessus ridiculiser le correspon: _ 


dant auquel l’article répondait etif 


DIA MA | BUOUTERIE 


Nous venons de recevoir un nouvel et important asser 
timent de ces articles et nous seront prêts à ouvrir notre maga- 
sin dans quelques jours. 

. Nous annoncerôns 
notre Ouverinre. : 
. Nous avons engagé un vendour pariant français <péciale- 
ment pour nos clients de cette langue. 


Réparations soignées de montres. 


WW. À. FERGUSON, 
JOAÎLLIER 


équivoque lamentable. Ë 

“Notre confrère demandé à la|Ë 
Northcest Review de confirmer|$ 
cette interprétation pour dissiper; £ 
tout malentendu. à 

En ce qui nous concerne, nous] 
nous joignons nos instances À cel-| à 
les du journal Le Manitoba pour| À 
tenir le plus tôt possible «les Ê 


dans quelque temps In date exacte de 


d'hiver 


SES EE 


AS 


Nous avons tin grand choix des articles suivants Blou- 
ses, manteaux, fourrures, manteaux doublés 


# 


de fourrure; ete. 


|‘. MANT AUX DOUBLES DE POURRURE DE RAT, re- 
couverts do drap importé, modéles vagne et demi. 
ajustés, Prix ordinofre 9125 
Prix ominutre 100 Col de alheline . . . . 800 
Prix ordinairo 975 Colset revora de zivoline 45 
MANFEAUX DOUSLES 9€ AT NATUREL, pris 
ordinaire 615,59 pouces de lang, noddlaodemluqustés. 
Ces inanteanx font doub'és en fourrure 4e rat 
choisies, Venduo résulièrement 8125 
Pris de vente 879.00 


DRODERIES SUISSES, vondueo à prix rddulte durant 
notre liquidation de blanes. 


26 pour cent de réduction sur tontos 
nes bleues d'hivor. 


| 95 1-8 pour cont do réduction sur 
‘ toutes nos potites fourrures 


‘ab pour eent de réduction enr tous 
montenux pour enfants 


MANTEAUX D DRAP POUR FEMMES 
Quelques manteaux en twced de couleur claire 
Vendus ordinairement 10.00 
Prix de vente 52,00 


9 MANTEAUX DE TWEED FONCE | 
# mantoaux Seulement, modèles demi-adjustés, bons À 
articles à 81000 : 


Prix de vente $4.95 


-MANTEAUX DE DRAP 
- Manteaux de drap on 60 et 62 pouces de long, modé- 
les demiadjustés, drap ‘’beaver" importé, prix 
régulior 825.00 : : a 
Prix de vente $10.00 


| 45 pour cent de réduction sur toutes 


-: égaler les maisons de commerce de l'Est canadien. 
Nous vous invitons à venir les examiner. 


conformer immédiatement aux 
LA NORTH WEST. REVIEW 
RTE 
Dans un récent numéro la, “It is to be -hopea that there 
Northwest Review traitant la|“are only four thousand. French 


question de la population de lan- 


Îgüé française dans les districts 


de Moose Jaw et Vonda, impri- 
mait la phrase suivante :comnie 


fin de l’article: 


Loue eo a Le pee Last put 2 44 


“in the two districta named above 
“for verily these. French people 
“are a peot an& we hate no place 
“dr ‘them.in tiüa:glorious| west 
Sora Country ET 


? 


- 270.76 AVENUE JASPER EST 


LTÉE) 


serge em 


Pindustrie ovite en notre pays. 
De fait, tout considéré, une forte] pour la France, ne lui rappelle 
demonde locale est encore le mar-|plus queles petits pieds des Cen 
ché le plus sûr  Une‘bonnel drillons qui, ep un jour de saute- 
augmentation dama la population | rie, ont pris le Bouvet d'assaut. 
ovine du pays résuiterait en bonne| Et pourtant ce rêv-nr ext un 
demande locale pour les sujets del brave, 

reproduction, demande qui serait | 
grandement à désirer. Ne né. 
gligeons pes ces occasions qui nous | nuit de bal, d’une soirée charman- 
sout offertes ; elles méritent notre | te. D’autres s’ocupent à mettre 
attention la plus sérieuse, en ordre les photographies des 


LS 
Lies sa 
IVATEURS 5, 
: Lex ae 09/2 


©)  |déral, s'intéressant à cette ques- 
| . - tion, fait faire actuellement, par| 
L'elevage du mouton|1tue Commission spéciale, une en- 
ARE Canads .. jauête sérieuse sur l’industrie o- 
"eu Lonadia vine canadienne. Grâce aux ren- 
Tree :. - : fscignements qui résulteront : delte Pottier, commandant le Bou- 
- Unie-conviction s'empare de l’es-|cette enquête, it pourra adopter! vet, se ferait hacher en morceaux 
prit dlenos éleveurs de moutons; les mesures les plus propres à/|pour le dernier de ses mousses, |" 
wést "que lon narrivera à! développer cette industrie.C’est la] et à ‘son bord, il n'y a pas un 
créer un débouché régulier et sûr [un point dont nous devons nousihomme qui n’en ferait autant 
pour ces animaux ‘qu'en dévelop- féliciter. Il y a des raisons dsl pour le commandant. 
pant l'industrie ovine en notre|croire que l'élevage du mouton au! M. Potiicr a treute ans de ser-. 
pays, et en Passeyant sur des bases |Camada deviendra bientôt une in- | vice, dont vingt-sept années à la 
solides. 1} y a un an, nos éle- Gustmie éminemment avantageuse, | mer. Il passe pour être un des 
veurs avaient à lutter contre les let l'on peut attendre d'excellents meilleurs manoceuvriers de la ma: 
restrictions ‘de la quarantaine im-|sésultats de cette décision du Mi. | rine. Parole brève, nerveuse, coeur 
posée par les Etats-Unis, quaran-{nistre de l'Agriculture. Nous | chaud, dévoué à son service, ai- 
taine qui créa des conditions pour apprenons que les membres de la | mant tous cœux et aimé par tous 
lesquelles ils n'étaient pas prépa- Commission d'enquête, ayant | ceux qui le connaissent, il a cou- 
rés et qui eût un effet déprimant | jerminé leu recherches dans lelru les mers du globe, déferlant 
cour les ventes, Sans doute, le Royaume-Uni, doivent maintenant | fièrement à la brisa le drapeau 
marché a été bien soutenu pen- | jonner quelques mois à l'étude deside France, aux jours de combat 
dant la plus grande partie de la |conditions au Canada. Ils s'oe.| comme aux jours de calme et de 
dernière saison, mais dernière-lcupent actuellement d'interroger | tempête. Lui qui ne bronche pas 
went. l'assurance que les moutons quelques grands éleveurs de mON- | devant l’ennemi, Ini le brave, l’in- 
canadiens seraient toujours en} {tons du Dominion, Nous avonc| trépide loup de mer, aux muscles 
demande aux Etats-Unis a été €-| l'espoir que tous les éleveurs de] de fer, à la volonté d’airain, ü 
branlée. Les dernières ventes del moutons et les cuitivateurs en sait pourtant pleurer, J'ai vu ses 
moutons sur le marché internatio-| général jeur viendront activement |yeux devenir humides quand il 


vère, mais juste, poli, affectueux 
pour eux, Le capitaine de fréga- 


po | 


ual n'ont pas été plus satisfaisan-len aide dans ta poursuite de leurs |embrassait la photographie de sa 

n'est pas des plus brillantes. [sa mariera. Je dirai oui, hélas! 

tout naturel à première vue, mais fait retrouver une délicieuse pagel l'obtenis il aura bien du fil. à 

dienne, qui compte si largenient| dans les eaux @e Québec. Aprèsltiques du commandant Pottier. 
la marine française. 

bouchés fort encourageants.  Re-|matin. Le contre-amiral 


tes pour les éleveurs canadiens, et| travaux. | petite-fille. 

il est devenu évident que la pers- | —Ah! voyez-vous cette fillette. 

peetive d'un commerce soutenu où | Un beau brin, n’estce pas? Eh 

d'une augmentation : d’affaires PAGE QU QUIEE bien! dans dix-sept ans d'ici, ça 
Que le Canada puisse s'assurer Ta 7 |mais à une condition: mon gen- 

des débouchés avantageaux pour À bord der Bouvet dre sera marin comme moi. 

les moutons et la laine sur les mar- a Ce gendre en herbe aura une 

chés des Etats-Unis, cela semble] Le: hasard d'une lecture nous a} belle et bonne femme; mais pour 

il est maintenant évident que| du regretté Foucher de St-Mauri-| retordre, 

tant que les relations de commerce! ce, dans laquelle le talentueux| T1 lui faudra rudement travail 

entre les deux pays ne seront pas | journaliste canadien évoque le sé-liar pour arriver à se mettre en 

plus sûres, l’industrie ovine Cana-| jour des “frégates” françaises] tûte toutes les connaissances naut- 

sur les Etats-Unis pour ses débou- plus d'un quart de siècle, cette 

chés d'exportation, reposera sur! page charme par une allure ex- 

des fondements fort instables. Ill quise d'intimité, 

existe heureusement d’autres dé-| Il est neuf heures et quart du 

marquons à ce sujet que le mar-| signe au Bouvet de prendre poste} 1] fenillette em ce moment un 

ché local mérite d’être considéré. | derrière la Flore. Les 

Cette année il ne s'est pas expé-|sont hissés. On éfablit le ser- 

dié plus de 55 wagons d'agneaux | vice de mer. Le temps, qui s'é- 


[doigt les noms de ses ancêtres 


de l'Ontario à East Buffalotandis|tait couvert, se remet au beau. qui ont pris part à la grande coup on entend le canon. Il est 
deux heures et demie du matin. À 
Près de lui, fume le médecin| Ta Flore signale que nous sommes| Québce. septembre 1885. 


qwen 1907 il sen était expédié] J1 vemte vne brise d'Ouest, Onlouemre du Canada . 
plus de 1000, Ce sont les mar-| dérâpe. L’amiral décrit une courbe 
chés de Toronto et de Montréal | vers Lévis, le “Bouvet” vers Qué-| Brou-Duclaud, un causeur char- 
qui ont absorbé toute Ia produe-! bec. Les drapeaux saluent: Îa mu- 
tion de ln saison dernière, et à |sique joue “Vive la Canadienne”.| 4 fait le tour du monde et quil! 
des prix équivalemts à ceux quil Trois coups de canon sont tirés!en sait long sur la -Cochinchin® 
avaient été payés à Chicago et à | par la Flore em l'honneur de Ia! et sur le Tonkin. Fontorbe, licu- 
Buffalo pour les viandes de même | ville de Champlain et de Mont-| tenant de vaisseau, est au piano; 
vatégorie. Ce fait indique} calm. il étudie les chansons populaires 
clairement qu’il existe, une active] —Adieu, va! 
demande pour la viande de mou-| On est-en route pour l'océan. 
ton aux Les marchés canadiens, et 
que cette demande va sans cesse | couverte de monde. Partout les| aspirants Estienne et Perrin, —|} 
«roissant. mouchoirs s’agitent. A bord cha- qui doivent être maintenant <n-|! 
En dépit de la proximité des|cum se sent ému et fait de Son|seignes de vaisseau—  dissertent|£ 
Etats-Unis, ce sont encore les] mieux pour que son voisin nelsuwr» Québec et de omnibus rebus 
pays britanniques et bientôt peut-| s'en aperçoive pas. C'est que lal ci quibusdam aliis 
être les pays européens qui of-| bonne ville de Québec renferme! Quelles bonnes gens que tous 
frent les débouchés les plus sûrs | encore bien autre chose que des]ces futurs amiraux, que ces fu- 
pour les produits canadiens.  Le|souvenirs francais. Ka société a! turs médecins et commissaires de 
marché de laine anglais est le| été charmante, hospitalière, dé-|Givision! Comme il fait bon del 
centre de distribution pour les|vouée pour la station navale de! vivre avec eux et de se réchauffer 
produits des grands pays produc-| l'Amérique du Nord; et puis, on}à leur chaude ‘jeunesse, à leurs 
leurs de laine du monde, c'est-a-| a benu être marin, les coeurs sontl holles et grandes ambitions! 
dire PAustralie, Ia  Nouvelle-Zé-| sensibles, vibrants. La flore continue toujours à|i 
lande et l'Argentine. Si lindus-| La visite de Québec est recher-| nous batire la marche. Tout à 
trie ovine dans notre pays se dé-| chée par la marine française. Elle coup. le timonier descend an 
veloppe jamais dans des propor-| vient se reposer ici des fatigues | capré. 
lions raisonnables, on peut Gtre|de la mer. Elle vient se retremper| Capitaine, l'amiral signale de 
assuré que l'on ne trouvera pas|dans nos climats tempérés et ou-! serrer à cent mètres! 
de marché plus naturel ou plus! blier les langueurs morbides et les!  __Hijen, dit Fontorbe. 
sûr que le marché anglais pour le | fièvres des pays chauds. Elle se! Et nous montons sur le pont. 
surplus des laines. canadiennes.| plaît à Québec où elle est bien 
En outre, quand l'industrie aura | reçue. Dans notre rade, les équi- 


RTE 


RRASERENES 


missaire des Nouailles met #a “ 


possible de classer et d’assortiv la | sont bien vus par ln population | pour l'écouter. | 
laine afin qu’elle puisse être pla-| qui retrouve ses gens parmi l&s| Le contre-amiral Lacombe est 
cée dans un état attrayant sur le| matelota français, surtout parmi! bien connu maintenant À Québee, 
marché britannique, on obtiendra |les Saintongeois et les Bretons.| ou il s'est fait beaucoup d'amis. 
des prix beaucoup plus rémuné-! Les Canadiens-Français ne de-!Cet officier général a de trè 
raiours qu'aujourd'hui, mandent pas mieux que de voir! beanx états de service. Il est po- 
Il est également évident que le|le pavillon de France se prome-| pulaire dans la division; malheu- 
grand débouché naturel pour nos!ner ainsi chaque annéa dans les! reusement la retraite âge va 
viandes, y compris celles de mou-leaux du Saint-Laurent. Au mi-{ bientôt l'enlever aux marins qui 
ton et d'agneau, se urouve de l’au-{ lieu de tant d’oublis, la mère-pa-|l'aimient et qui ne le désignent 
tre côté de l'Océan, oû la terre ne! trie ma saurait faire de plus grand! jamais autrement que sous le nom 
produit pas assez pour les besoins | plaisir à ceux qui, à peu près lais-| de Père Lacombe. 
de nombreuses populations. Jus|sés ceuls, n’ont pu apprendre À] Du gaillard d'avant du Bouvet, 
qu'ici la Grande-Bretagne a ab-| l'oublier, . {nous vorons l'amiral se promener 
sorbé tout le surplus de production! La Bouvet est sous vapeur et!snr le couronmementf, au bras du 
de viande du monde mais il semble | «ous voile. Il est endenté à 400! capitaine de vaisseau, le marquis 
probable qu'elle rencontrera bien-| mètres derrière l'amiral. Tous les] de Libran. 
tôt des concurrents dans le marché yeux sont tournés vers le vieux! n. voilà un rude gaillard que 
des viandes étrangères. 
mouvement se produit en Autriche! s'estompe. Elle disparaît derriè-| vingt ans, en Crimée, il avait ré- 
eten Allemagne qui résultern! re les falaises de Lévis. Chacun! ussi À décrocher la’ croix de Îa 


bientôt dans la création d’un mar-| la suit de l'oeil. L'officier de quant | Tégion d'honneur. Il n’était qu'as- - 


ché de viandes refroidies et gelées! commande Ia manceuvre. 11 est|pirant de deuxième classe. 
dans ce pays. Om peut done |tont entier à son servie». Un au- | 
étre sûr d’un débouché pour toute | {re est appuyé sur le canon Hotch-| tête penchée, le capitaine de fré- 
la viande de mouton que le Cann-| kiss de 1n passere'la Il a les! gate Parfait est toult süngeur, On 
Aa pourra produire. peux rivés aur l'échelle de la cou-| dirait qu'il pense à la helle cam- 

Si nos arguments sont bon, les pée d'honneur, On dirait que cette! pagne d'exploration sous-marine 


éleveurs de moutons de race pure | échelle par où l'on se rend quand| qu’il a faite jadis .ur le Falie.|£ 


feront blen de concentrer leurs| on va torpiller et couler l’ennemi,| man. 
efforts sur le développement de| que cette échelle, par où l’on vous! Autour de ces huis officiers va. 


CS 


on 


remonte eusanglants et :mutilé pévieurs graviteut d’autres offi-| déjà à la Pointe-aux-Pères, On va 
el ciere. Voilà Bouchotte, allié à plu-| débarquer ‘es pilotes. 
sieurs vicilles familles canadien- 
mes. Voici le comte de Champfeu,! de pressantes invitations d'aller 
que l’on prendrait pour Napoléon| jusqu'à Boston, af même jusqu’à 
Ier, tant il lui ressemble, Voici| la Martinique. 
. le vicomte de Saint-Pern et le 
Les officiers libres du servicel Barzie, deux vraies têtes de Bre-| vient dire presque aussitôt le ti- 
|recucillent leurs souvenirs d'unel tons bretonnant. It Baèhme, qui| monier. 
n'a pas inventé la mélancolie; et 
Arago, plongé dans la solution 
= ; de quente pr probleme à icieis, en me 
à e) pUVErNOM .| ami amarade ate-| Daubanel, ét Galatrie, et Pou-|mant presque toutes les bonnes 
ag ricole a nn a eo rremoment #6 lots.” des camarades, des mate vicau, ét bien d’autr | Ils rient,| gens de Québec. Ts ont été si obli- 
Dans la marine française, on alils causent. Le couronnement de geants, si affectueux pour nous. 
le respect des hommes, On est s6-| la Flore est en ce moment aussi ; 
animé que l'était la terrasse du revoir! 
Frontenac, lorsque la musique 
française de Ja station de l’Amé-} bord. Le commandant se découvre 
rique du Nord y jouait. 


Chacun est à son poste, et l'exer-| quart, 
cice de la fourchette commence 
au milieu des conversations les] pe du pilote se balance sur le flot 
plus curieuses et les plus animées, | sombre. Au dessus de ma tête se 
On cause de Québec, du Saguenay, dessine, à la lueur du falot—im- 
des Mille-Isles, de la chute Mont-| rassible comme le devoir—la mà- 
morency, des rapides, de Mont-l le figure du capitaine Pottier, 
réal, du musée de l’Univergité-La- L 
val, du Canadien, du Parlement,|le pilote. 
des histoires de Ferland, de Gar- 
neau, ete. Des noms de familles, | la nuit noire, pendant que la fré- 
des réminiscences de soirées, de| gate et Paviso, illuminés par leurs 
dîners, de fêtes se mélent à toute] feux de tribord et de bâbord, eon- 
cette conversation géographique et| tinuent leur marche vers la hau- 
historique. Chacun veut revenir,| te mer. 
faire au moins une escale dans «e 
pays de Cocagne où les horizons! UX à 
sont si larges, et les mains si loya- rité le suintillement de ces feux, 


les, les traditions si hospitaliè-! image de la France qui s'en va 
res sous d’autres eleux promener son 


En une heure—ayant pour tions 
la brie et le flot--nons faisons} MeUrs. 
dix-sept noeuds. 


re de champagne à la main. 


‘dit-il de sa voix brève, métallique;| vrant, je dis à mon tour, sur cet- 
à votre femme! à votre familtr'| te terre colonisée et défendue en- 
à tous ceux que vous aimez! à . 
tre pays! à votre comté de Be volonté française. 
chasse! au Canadien! à Va Ni 
velle-France! 


A votre femme: à votre fille:| ni de la Flore, ni du Bouvet. 
à vous, mon commandant: à mon 
ancien camarade d'armes, votre| guerre voguaient vers les mers 

Le carré du Bouvet est compo-{ frère Charles, chef de bataillon au lointaines, oû peut-être ils allaient 
sé d'hommes qui font honmeur à} 25e de ligne: à vos braves offi- glorieusement mourir pour la pa- 
ciers, sous-officiers et maltelots:| trie. 

Voilà le comte de la Croix del au Bouvet; à la France, motre mè 
fait | Castrie, lieutenant de vaisseau.| re, lui répondis-je tout ému. 


canois| vieil annuaire de l’arméa fran-|les conversations de reprendre a- 
çaise de 1755; il m'indique dun} vec les cent pas faits sur le pont. | aussi: 


mant, un voyageur intrépide quil] a 


du Canada, de Gagnon, Le ecom-|Ë 


La terrasse du Frontenac est| comptabilité en ordre et les deux|£ 


SE 


C'était l'heure du diner; la mu-|É 
sique aMait jouer. L’amiral invi- | 
grandi à un.tel point qu'il sera| pages se portent à merveille, Ils! {ait le Bouvet à se rapprocher £a 


Un! Québse. La enpitale est là quille commandant de Libran! AE 


Les mains derrière le des, la|ë 


Il me faut les suivre, malgré 


—Le canot du pilote accoste! 


Alors on s’embrasse. 
— N'oubliez un tel at un tel, 
et| s’écrient les officiers, en me nom- 


— N'ayez crainte, leur dis-je; au 
Un fanal est à la coupée de tri- 


et me presse dans ses bras. 


La trompette du diner sonne. —Adien, va! dit Vofficier de 


Au pied de Péchelle, la chalou- 


—Pousse au large! commande 


Et nous nous enfonçons dans 


alternant avec remplis poiuts à jour, 


Les rames frappent le flot, 
Mes yeux suiveni, dans l'obseu- 


L'heure file et le Bouxet aussi.| drapeau. | 
Nous y sommes! crièrent les ra- 


La chaloupe aborde à la Pointe. 
Te commandant se lève, un ver-|aux-Pères, Nous débarquons. 

Je saute sur un rocher tapissé 
__A votre bonne et sainte mèrr,| d'algues marines, et me décou- 


core—et pour longtemps—par a Sonfection tailieur irréprochpble. 51 


tissu se joignant en pointes ornéssde 


— Adieu, va! | 
L'horizon avait tout pris. 1l ne 
Et nos verres s'entrechoquent.| restait plus de trace, sur l'onde, 


ñ £eulement...,... ess. vosssonerosese 


Les équipages de ces navires de économisera de l'argent. 


Le Saint-Laurent bruissait dou-|e 
cement dans les varechs et sur|f 


Et les cigares de s’allumer et} les galets. JE 
Il semblait pleurer et dire, Initié mms 
PENSIONNAT DE 

L'IMMACULEE 
CONCEPTION 


RELIGIEUSES DE LA 
‘PROVIDENCE DE 
ST. BRIEUC 


Adieu, va! 
FOUCHER DE . 
SAINT-MAURICE. Ë 


L'heure file toujours. Tout à 
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COURS FRANÇAIS ET 

ANGLAIS _ 
LÉÇONS DE MUSIQUE | 
ARTS D'AGREMENT | 


251 Avenue Jasper Est. 


LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 
| PAPETERIE. etc. ete. 


Résumé des Règlements concernant hs 
Homesteade du Nord-Ouest 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
Conadiea 


bon marché de nos articles 


Toute personne so trouvant lo æeeul 
chef d'une famille, cu tout hommes ‘56 
de plus de dix-huit ans, pout prendre 
“omme homestead un quart de section 


des terres du gouvernement dans la Ale 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur duit comparaître per 


sntiellement à l'agence ou à la eous 
agence des terres du district. Une en. 


ES | procura..on, suus certaines conditions, 
Wa | par le père, la mère, le fils, la fille, lo 
llitère ou la eueur du demandeur. 

Devoirs.—Aun moins un céjour do ais 
us chaque aunée our Îe terrain et le 
inige ou culture de celui-ci duront un 
ierme 46 trois ans 


incorporée eu 1869 


Capital payé . . .. . .. #$ 5.000.000 
Réserve et profits non répartis $ 3.928.000 
Capital total. .. . . … $ 76.000.000 


Bureaux principaux . . MONTREAL 
lou possédée par son père, 41 mére, a 


H. $, HOLT, Président . 
j “| fils, 8a fille, son trère ou on sueur. 
E. LL. PEASE, Vice. Président et Gérant Généra If On contains ditriuts un huüu eoteau 


Adipeut prendre en préemption un huime 
étend dano le voisinage du: sien. Le pris 
d'achat on ent de S3.00 l'acre et les de 


Un pussecseur de homectead peut vi 
Vie Jduus un rayon de 8 milles do ‘œuu 
umestead, sur une ferme de pas moins 


‘e BU acres possédée et orcupée par lu. 


Succursale d'Edmonton : J. F. MeMILLAN, gérant 
Suceursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
| avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


‘un vu l'autre humevtead de aix nn 
haque onnés pendant six ons, à dator 
lo J'ontréo du homostead, ot culturo sur 


o homectend de préomption 4o 59 seros 


Un homostender qui à utilicé eun droit 
do homectead ot no peut acheter de 
À |'homestend do  préomption dans cow 
à 1 district, peut an acheter un ans ver 
taino diciricto oux cecaditions cuiventes: 

Prix 93.00 lasre. Dovoires Résides 
leo do oix mois choguo annéo pondant à 
Jons; culture de ED acres et conctrae 


FT 


OSTALER & LESSA 
QUINCAILLERIE HABNAIS 


RS S 


OmarDon.—[Le droit d'exploitation 
l'uno mine do cherhon pout étro obto- 
au pour un éorimne de vingé et un ant, 
| renouvelable, à raicon d'un paiement 

1 sunuel de S1.09 par ncro; en aucun 
ces uno surface de plus de 2560 acres 
pouvant 0tro louéo à un inêmoindividu 
ou à une compregnio. Un droit royal 
doG conts par tonno corn porçu sur 
cat charbon vendablo extrait d'une 
eine. 


L . W.. A. CORY, 


Assortiment complet de quineaillerie de tous genres ; peintures, 
huiles, vitres, poêles, fournnises, ensseroles, outils pour charpentiers et 
sonstructeurs, etc. 

Harnais légers et lourds, sellerie de tons genres. 

Nous avons les articles que vous désirez. 

Votre visite sera la li nvenue 


a V VIEL 


1 N.B.-—£a publicotion non entoricés de 
REED cute aununco RO €CrS pas payés 


NCA REe 


Rue P 


DENON 
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Venfe Spéciale de Mi-Miver au “Boc-Ton” 


Voici une nouvelle espèce de vente de Blanc, Au leu de vous 
frouver entassée avec la foule dans un magasin, vons restez fronquiiie- 
ment assise chez vous avee le catalogue spécial du BonFen entre es 
mains Cf vous commandezceque vous préférez, La marchandise vous 
era promptement envoyée nvce une étiquette garantissant voire 
catlofiction absolue on le rembonsenent de votre argent, 

ous payons Îco frais d'expédition dansn'im le part 
; RG Notre £atalogue opésial Mi-Hivere a uelo arte du 
notre gros catalogue d'hiver donne des dessino et decerinti 
toute espèce d'articles de blane ainsi que de nouvo are 
tailleurs pour 1e printemps. Lea modèles que Hou s Hlugtronn ci-dessus 
onucront quelqu'idée des valeurs cf$estes dans À 
Lisez bien les descriptions qui cuivent, Se etolagué 


. 832-Chemfse do auit, bou coton. Empiècement d'entredenm broderie ajoursts 
même [HAT EETETEEEECETE TE PEU CPE TEE LEP TE COUPLES ru Soéctal 


fnisavec dentelle, Entre-deur de broderie et ruban À la taille, Pantolon agec 


complètent lo garniture, C'est une excelleate vaicurat Prize Soéciai 63.85 
S121-Cestume-Taillour de tisse tout laine @ rayure presqu'invisible, en noir 
bieu marin, nouveauverl ouencore auoncerofein, Ce tison cet de haute qualité 
et donnera satisfaction, D'un style assurant l'élégance ce costume conviendea à 
presque toutes, Le mantoan ml-cjusté ayant pr8o de 14 pouces Song au dos est de 
Es. tel e Halérecfoltene set même 
2 A Ge (si 
devant à panneau, Le volant pas plis muitipieo entcure ste d'un senti neS 
de même tissu et en parfaite harmonie avec ic otyle du manteau. £ 
un fini que notre établiscement est orgucuilleux de mentionner, @& 
Doublure de bon mercerisé.., sous ss ssoos ses 00078 SOÉCTAÿ 614.98 
8122—-Mêômo castumo quo 9128 proportionné pour jeunes filles ou petite 
personnes. Grandeur 32, 94 ou 36 seulement ; Jupes 54 38 pouces 


Demandez ce catalogue spéciol aujourd'hui, Il ect gratuit et vous 


LA COMPAGNIE DON-TON, 440 


TEE DRE - 


‘trés de humestesd peut êtro faite pes | Ë 


voïra gvnt les owivonto: résidence sut QUEBEC 


qui ent ua cupplémont de 


evaut eb cou avec broderie 69 
DAS 


Dras ef cu 


poignets et le dog sont garnisen harmonle avec le devant. La jupe jointe aa 


e tout aves 


514.98 


sesssosssenene Prin Spécial 


1-11 
pue SiJsseph, QUEDEC, Que. 


BE EE 


Hopitai Général 


PRESS 


Sœurs de ja Charité de À 


Dame d'Evrom 


ON DEMANDE 20 à 30 
hommes pour faire des traverses 
de chemin de feer, (ties) ;11 à 138 
cents la traverse, bon bois. S'a- 
dresser à 

M. KIMPE, 
248 Jasper Est. 


SHARE 
DEN 
5) 


RS 


EE 


TABAC CLAIR DE LA 
VIRGINIE 


FABRIQUE PAR LA 
ROCK CITY TOBACHO CO 


MONTREAL 
LS 


Nous désirons engager au moins 
150 hommes pour travailler dans 
le Gois tomme lconducteurs (de 
chevaux, bûcherons, manoeuvres. 

Le salaire que nous paisrons se- 
ra établi d’après l'expérience, 880. 
et plus par mois. 

LA ROSE & BELI, 
Ecurie de Louage, 
149 avenue Namayo, 
EDMONTON. 
ABONNEZ VOUS AU _ 
COURRIER DE L'OUEST 
621.00 PAR ANNDE | 


Député ministre do l'Entérieus. ABONNEZ VOUS AU 


COURRIER DE L'OUEST 
81.09 PAR ANNER.. ©. 


+ 5  , + 
TT 6 


Etat Civil des Percieces 
. Edmonton, 
Nous iclevons dans les registres 
de l’état-civil des paroisses catho- 


liques d'Edmonton, les chiffres ci-lconadien en feuilles, 


dessous, concernant les naissan- 


ces, les mariages et les sépultu-| d'ouvrir un atelier pour la répara- 


res ayant eu lieu en 1910: 
Paroisse St-Joachim 
Baptêmes, 88: mariages, 23 ; 
pultures, BEA 
Paroisse Ste-Afarie, 
: (Immaculée Conception 
Baptémes, 63; mariages, 16: sé. 
pultures, 21. 


M. l'abbé Bérubé, curé de Von- 
da, était de passage À Edmonton 
au début de la semaine, 


M. Louis Arsenault est de re- 
tour d’un voyage de quelques se- 
maines dans l'Est. Durant son ab- 
sente notre concitoyen a visité les 
principales villes, Montréal, 
ronto, Québec, Ottawa; partout il 
a observé que l’on s'intéresse ‘de 
plus en plus à l'Ouest et il nous 
déclare que de nombreuses per- 


sonnes se disposent à y envoyer 
leurs capitaux, 


M. D, Girard est parti depuis | 


quelque temps déjà pour aller à à} 
St-Pau}, Alta. 3 


Mme Girard et ses enfauts sont | 


allés le rejoindre an début de 1a 
semaine. 


M. Thés. L. Girard, après un 
séjour de plus d’un an à Spokane, 
Wash., (E.-U.) vient d'entrer au 


service du Courrier de l'Onest 
comme linotrpiste. 
Le Dr. Plourde. - du  Dakota- 


nord, est dé passage à Edmonton, 
en voyage d’affaires et de plaisir. 


M. J: 8. LePage, ingénieur ci: 
vil de Québec, et son frère, M. E. 
O..LePage, de Winnipeg, sont en 

visite depuis quelque temps à Ed- 
‘ monton et sont descendus à Phô- 
tel Cecil. 


. Cés Messieurs se montrent en-|[Ë 


chantés de notre ville et, après 


un voyage à Vancouver, ils ré-|} 


viendront très probablement se 
fixer parmi nous. 

M. H. Chevrier vient d'arriver 
dans noire ville après avoir sé. 
journé durant plus de:vingt :an- 
nées à la-Butte, Montana. 


NE CROTOGI E 


ee 


| Nous apprenons avec regret lef£ 


décès, à Montréal, de Mme J. 
Royal, épouse de feu l'hon. Joseph 
Royal, ancien Lieutenant-Gouver 
neur des Territoires du Nord- 
Ouest. 


janvier; ;elle laisse sept enfants, 
dont trois filles et quatre fils. 
L'un de ces derniers, est M. Jules 


A. Royal, bien connu à Édmon-| 


ton oû il réside. depuis de légues 
années - °- 
Nous offrons à la famille dou- 
loureiïsement éprouvée par la per- 
te de‘ Mme J. Royal. nos vives 
condoléances, : 


VILLE D'EDMOXTON. 


+ Hoaluation pour 1911, 

‘Av public est ici donné que 
Voù compile actuellement “J'éva- 
luation” de la ville d'Edmonton 
pour l’année courante. 

Les contribuables et les” agents 
sont respectueusement priés d'en- 
voyer à ce bureau une liste de 
leurs propriétés, et particulière- 
meñt une liste des changements 
survenus depuis la dernière éva- 
luation, ainsi que la désignation 
des écoles qu’ils désirent soutenir 
de telle sorte que le rôle d’évalu- 

tion soit aussi complet et aussi 
| parfait que possible; ce sera sur 
cette base que sera établie la lis- 
te des électeurs pour 1911. 
| D. M. MeMILLAN, 
Evaluateur de la ville, 
Edmonton, 18 janvier, | 1911. 
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se. en PAUL L DES METIS, Alta 


ON IQUE LOCALE 


Mme J. Royal est décédée Je 16152 


AVIS AUX FUMEURS 
M. J. À. MeNeil, dont l'élégan! 
magasin de tabac, gitué 2:'; 
Jasper Ouest, est bien connu des 
fumeurs, annonce qu’il a en stock 
un excellent assortiment de tabac 


M. MeNeil vient également 


tion des pipes. 


nn EP SERRE DAS erm EG Commememenne 
; sé COURS DU MARCHE 
. D'EDMONTON 
Céréales 
Blé, No. 1 northern 80e 
# No. 2 » 
El No. 3. Or Ds 
” Avoine .80 à 40e 
. Orge 40 à 42e 
Foin 
Foin de marais $ 8 à 12 
Foin de coteau 14 à 17 
Légumes 
Pommes de iterre 65e 
Oignons, la livre 5c 
To-|Carottes ” Se 
‘ Beurre et oeufs 
Beurre 30 à 40c 
Oeuis 45 à 50c 


: Lettre 
d'Ottawa 


(Suite de la page 1.) 
rant la belle saison ils sont obli- 


gés d’aller chercher leur bois à 
des distances énormes et de plus 
il leur faut faire face à une cons- 
piration des marchands qui fon 
au moins 200 pour cent de pro- 
fit sur les marchandises qu'ils 
vendent. Ce n'est pas une accu- 
sation en l'air; la corruption se 
pratique sur une grande échelle 
dans l'Ouest et les titres sont 
synonymes de vol et de honteuse 
tromperie... ......, ,,..,. 

“S'il se trouve sans argent, le 
gouvernement ne fait rien pour lui 
aider et lorsque l'hiver arrive, il 
est sans ressources, S'Îf survit il 
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Nous payons des prix 


à et voyez notre nouvelle 


érandes maisons de 


L 
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de poêles pour bois où charbon. 


SOMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. 


PREMIERE RUE au nord de l'avenue Jasper 


MAGASI N 


LE COURRIER ! DE 


F. 6. WRIGHT FUR CO. 


634 Deuxième rue 


de fourrures qui nous sont faits. 


Notre liste de prix vient d’être établie. Demancez 


Nous sommes en relations avec toutes les 


UT meilleure recomman- 
je dation pour en vendre 
d’autres aujourd’hui. 


‘ Lorsque vous achete: un poéle “Monarch Malleable” vous vous 
assurez un excellent poêle qui durera au moins dix ans et fera un 
“service parfait durant tout ce temps. : 


gesncosassessesoesessts0n | n 


@ 
A Intérêt Ô® 
r'êts n étet D © 
jamais ” © 
Sur fermes en culture 
Termes avantageux, minim 


pénses Pas de commission, 
attention. Ecrivez 


CREDIT-FONCIER F-C 
EDMONTON 
G.H.GOWAN Gérant provinces 6 
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Agents responsables demandés dan 
tous 1 districts où il n'y on à pas. "5 à 


2909 009866622000 2000Ù 
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eee à 


lui faudra abandonner sun home 
| Stead et travailler corame journa- 
lier. 7 


RL EE 


L Si a vie des champs à a ses ho 
locaustes, la vie dans les villes 
de l'Ouest Canadien n'est pas une 
place pour une femme respectable 
La population féminine est com- 
posée en grande-partie de filles ct 
: de femmes qui mènent’ une vie dé- 
| réglée; plusieurs ont été envoyées 
dans l'Ouest par des Société de 
charité qui les ont tirées du bour 
bier dans lequel elles s’enfon 
Gaïient mais où elles retournent 
dès leur arrivée; le reste de la po- 
pulation est composé de servan- 
tes de la plus basse classe qui, 
si elles n'ont pas trop mauvaise 
apparence, ne tardent pas à mene 
une vie déréglée car elles sont 
d’une origine trop basse pour que 
les jeunes gens consentent à les 
épouser, 

M. Lake s'élève violemment con 
tre les mensonges contenues dans 
cet article. Anglais d’origine lui 
même et habitant l'ouest depuis 
un quart de siècle il reproche à 
l'auteur de cette tirade de ne pas 
connaître le premier mot des con 
ditions qui existent dans l'Oues 
Canadien on bien d'être d'une iu 
signe mauvaise foi. . 

Il est suivi par MM. Burvell 
Schaffner, Broder, Bovce, Clark 
{Red Deer) at Smith (Nanaimo) 
qui parlent dans le même sens que 
M. Lake. 

AL. R. EL. Borden, chef de lOp 
position fait lui aussi une violen- 
te sortie contre les journaux an- 
glais qui osent publier des ar. 
ticles aussi mensongers du pre 


EDMONTON 


élevés pour tous les envois 


proposition. 


fourrures du monde. 


SSSR 


es poêles vendus if y 
a dix ans sont notre 


Nous avons le plus grand choix 


EDMONTON 


re 


vente en gros et en détail 


Nos achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures ot les peaux vertes 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 


_EUGENE GUERTIN, GERANT_ 


L'OUEST. 


SE e 
PRISES SES 
Al 


JEUDI L 19 saxv IER 1911. 


mier au dernier mot. 

Sir Wilfrid Laurier est d'avis 
que la répudiation du contenu 
de cet anticle par les députés d’ori- 
gine anglaise, suffit à prouver que 
le dit article ue sera pas pris au 
sérieux en Angleterre. 

Le débat prend fin sur ces pa 
voies du premier ministre. 

{Par dépêches télégraphiques) 

OTTAWA, 17.—Après psieur 
heures de discussion le bill de M. 
Alphonse Verville sur la journée 
de huit heures a subi sa deuxiè- 
me lecture et a été renvoyé au 
comité. 

OTTAWA, 15.—Sir Wilfrid a 
déclaré aujourd’hui, en réponse à 
une isterpellation, qu'ateune com 
munication officielle n'avait en- 
core été faite au gouvernement 
canadien de la succession du Puc 
de C'onnaught au comte Grey, 
comme gouvernenr-général du Ca- 
nada. 

 Ç 
DANS NOS EGLISES 


EGLISE STE-MARTE 


Heures des offices du dimanche 
Avenue Kinistino 

Messe basse à 8 heures. 

Grand’Messe à 10 b 30. 

Catéchisme à 2h. 30 

Rénédietion à 7 heures. 


“R. P. LEMARCHAND, OM. 
| Curé. 


nan 


EGLISE ST. JOACHIM 
Dixième Rue 


Messe basse à 8:80 heures. 
Grand’Messe à 10:45 henres, 
Catéchisme à 2h, 30 
Ténédiction à 7 heures. 
. R. P. NAESSENS, O. M. I. 
Curé. 


LA SAISON D'IMMTGRATIOX 


Winnipeg, Man. 19.—La saison) francaise seront 


d'immigration de 1911 s'est prati- 
| quement ouverte aujourd'hui par 
l'arrivée d'environ 230  imimi- 
grants, la plupart anglais, 


guérit, 


mente 
gueur, 


rhume, 


on 


_— 


Grande Boutchlo de 
Sirop Mathieu 356. 
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ABONNEZ VOUS AU 


COURRIER DE L'OUEST Es 


#00: PAR ANNEE 


Les Rhumes sont gueris ef 
Fr organisme est fortifie. 


Quand vous êtes tout déprimé 
vous prenez facilement froid et 
votre rhume se prolonge. 


Sirop MATHIEU 


äe Goudron et d’Huile de Folie de 


uon-seulement 
malaise local, mais vons fortifierez 
vatrecorps d'une façon permanenñte. 

Le goudron de hêtre contenu 
| dans le sirop est adoucissant et 


de morue stimule l’appétit et aug- 


#4 un sirop qui est le meillenre remède 
| conu pour les 1hnmes. 
‘1 Quand il y a de la fièvre avec le 


| Nervines Mathieu. Elles calment 
1 la fièvre et sonlagent la douleur. 
(Se vendent en boîtes de 18 poudres 
pour 25c.) 
Cle J. L. MATHIEU, SHERBROUKE Qué. 


Dépositaires pour l'Ouest Canadien : 
OLEY BP.9J8. LARSON & COMPANY 
Wi innipog — Edmonton — Vancouver — Saskatoon, 


Folephene 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


Joailliers et Horlogers experts | 
808 Ave. Jaopmor Eot. 


EÉcdmenten 
Nous tt de des licenses de mariages 


[HE 


nf 


au confort que procure un complet allant 
parfaitement, um complet d’une coupe 
elegante et me coutant pas plus qu'un 
ertidle ordinaire ? Si oui achetez votre 
prochain complet au magasin GRYSTAL 
PALACE et vous serez satisfait sous tous 
rapports. Nous avons l’assortiment Île 
plus varie et Île plus considerable de la 


ville. Nos prix sont toujours moderes. 


: CRYSTAL PALACE CLOTHING CO, Ltd. 


En face la Banque Impériale. 


DES POMMIFRS 


sur les bords du lac Arrow Lower B. Ç. 


Les plus BEAUX ÉCHANTILLONS DE POMMES sont 
cueillis sur les bord du lac LOWER ARROW B. C. 

Les POMMES DE COLOMBIE BRITANNIQUE viennent 
au premier rang ; il en est pareillenent de ses terres comme place. 
ment ou agriculture. 

MM. î. I Gariepy, J. H. Picanp, S. LaRuE et autres cito- 
veus importants d’Edmonton ont acheté des terrains en Colombie 
et les améliorent rapidement. 

Le “RANCH” DE LORD ABERDREN avec 16 acres en 
1909 a produit DOUZE MILLES CAISSES DE “NORTHERN 
SPYS”. Faites un calcul et vous trouverez un PROFIT NET 
D'AU MOINS $7,50 à lacre, 

Pour renseignements s'adresser immédiatemeñt aux bureaux de 


The Arrow Lake Land Co. Limited 
Chambres 25 à 29 Edifice Garieny EDMONTON 


Ce couvent n’est ouvert que|Ë 
depuis le mois de janvier, geule [E 
ment et c’est déja un pensionnat 
trés florissant, 

Les dortoirs, qui semblaient pe 
amplement suffisants lors de la 
construction du couvent, devien-|à 
dront bientôt insuffisants, aussi , 
es parents désirant faire bénéfi- 
cier leurs enfants d’une excel- 
lente instruction anglaise et 
ils bien avisés 


en faisant ne demande immé- 
diate. eee 
adresser à la , 


Rev. Mere Superienre. 


. COMPANY 
eusd dr 


MAGASIN , RAYONS 


Coin de l’avenue Jasper et de 
la Seconde rue (Telephone 1121) 


ou 


En prenant du 


La plus grande vente de 


Morue, 
vous 


guérirez le 


= 


tandis que l'huile de foie 


que nous ayons jamais 
eue, a lieu actuellement 
dans nos magasins. 


* 


le poids du corps et sa® vi. 
Leur combinaison donne 


il fant prendre des Poudres 


SSSR 


Excellents articles : prix 


réduits; très grand choix. 


SRE ENTRER 


EDMONTON, ALTA. 
CariTaL AUTORISÉ 84,000,000 CarirAs PAYÉ $2,500,000 Réserve 


Esconrpte les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, an plus haut toux courant, sur les dépôts de #1. ec plus 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des ‘* Money Orders” ot des traites sur les pays étrangers, 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Cireulaires, pour les voyageurs, payables-par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde, Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai- 
res sont émis directement par la succursale d’Edmonton, et peuvent êtro livrés sur demande, 
sans aucun délai, * ‘ 

BUREAUX : Coin Jasper et fème. Rue. 


#2, 500,000 


faits au Département d’'Epnr- 


ALEX.LEFORT, Geramt. 
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